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M. Jean-Pierre CAFFET (Président – adjoint au maire  de Paris, chargé de l’urbanisme et de
l’architecture)

Nous avons deux points à l’ ordre du j our. Le premier point , c’ est  le rendu sur l’ enquête qui a été
faite auprès des usagers par Ipsos – j ’ imagine qu’ ils sont  dans la salle – et  le second point  que nous
avons à l’ ordre du jour, c’ est  la poursuite de la discussion sur la programmat ion du bât iment ; cet te
discussion sera const ruite sur la base d’ une fiche qui vous a été envoyée et  qui regroupe les
dif férentes proposit ions qui sont  sur la table, avec une séparat ion ent re les équipements publics,
sur lesquels nous avons déjà eu une discussion, et  ce qui relèverait  de la part ie privée, étant
entendu, si j ’ ai bien compris, que la totalit é de la superf icie avoisinerait  les 15 000 m² ; il y en
aurait  pour quatorze mille à peu près, et  donc c’ est  de cela que nous discuterons dans le second
point .

Je vous propose de passer directement au premier point , avec le rendu par Ipsos de l’ enquête qui a
été menée pour les usagers, à la fois sur le plan quant itat if  et  sur le plan qualit at if . Je vous
proposerai que nous ayons après un débat  sur le rendu de cet te enquête et  que nous passions après
au second point , c’ est -à-dire la poursuite de nos discussions sur la programmat ion. Je donne la
parole aux auteurs de cet te enquête, c’ est -à-dire à Ipsos.

M. François de SARS (société IPSOS)

De quoi s’ agit -il ? Nous avons réalisé deux enquêtes entre le 5 et  le 7 octobre 2006 sur les sites du
jardin et  du Forum des Halles de Paris. L’ object if  de ces enquêtes était  tout  d’ abord de mesurer la
diversité et  le poids des dif férents usages et  prat iques de ces espaces, puis de dresser un diagnost ic
quant  à l’ image globale et  aux représentat ions qui sont  associées à ces espaces, de recueillir les
dif férentes at tentes des usagers en les pondérant , bien entendu, et  vous verrez que ces at tentes
sont  différenciées en fonct ion des cibles. Et  puis, enfin, d’ établir une t ypologie d’ usagers à part ir à
la fois des prat iques comportementales, des at t it udes aussi qui ont  été mises au j our, et  ceci dans
la perspect ive de la phase suivante qui était  de déf inir des groupes d’ usagers.

Comment  avons-nous procédé ? Nous avons fait  527 interviews en face à face sur site, 519 pour la
part ie Forum et  donc 527 pour la part ie j ardin. Les enquêteurs ont  été répart is sur les deux sites.
Nous avons opéré de 8 heures du mat in à 20h30, avec une nocturne j usqu’à 22h30 un j our, et  puis,
encore une fois, c’ était  du 5 au 7 octobre.

[Présentat ion d’ un diaporama]

Premier enseignement  : le j ardin des Halles, c’ est  vrai que c’ est  un espace aux mult iples facet tes.
La première quest ion posée était  : « Pour quelle raison êtes-vous dans ce j ardin aujourd’hui ? » et
vous voyez que la première réponse faite, c’ est  pour me promener (35 % des réponses), pour me
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reposer, lire, m’asseoir, etc.. On dégage t rois blocs en fait . Premier bloc : on vient  là rechercher,
ret rouver la nature et  la convivialit é ; t rois raisons sur quat re, 76 % ; pour une faible part ie, enf in
pour 22 %, il n’ y avait  pas d’ intent ion de visite part iculière, les gens n’ ont  fait  que passer,
t raverser, ils sont  passés par hasard. Et  puis de façon plus marginale : accompagner les enfants aux
jeux, faire du sport , jouer à la pétanque (9 %) et , enf in, des raisons beaucoup plus marginales
encore.

En ce qui concerne le Forum, bien sûr, la première raison citée, c’ est  faire des courses ou du
shopping (62 % des réponses), et  puis on voit  quand même un deuxième bloc (celui que nous avons
entouré d’ un ovale rouge), donc on vient  là aussi pour des raisons sociales : rencont rer des amis, me
promener… vous voyez que c’ est  20 % rencont rer des amis, 20 % me promener. Donc, il y a ces deux
grandes mot ivat ions pour la f réquentat ion du Forum, à la fois les commerces et  à la fois le côté
convivial, rencont re et  promenade. À souligner aussi qu’effect ivement , 85 % des personnes qui
f réquentent  le Forum ont  accès par les t ransports en commun, se sont  déplacées, en tout  cas le
j our de l’ enquête, par les t ransports en commun.

En ce qui concerne l’ appréciat ion globale de ces espaces, le j ardin : 88 % en ont  une t rès bonne ou
une assez bonne image – massivement  plutôt  une assez bonne image qu’une t rès bonne image –, en
ce qui concerne le Forum, ce n’ est  pas t rès dif férent , on est  sur une base de 83 %, 18 et  66. En fait ,
ce qui est  à retenir, c’ est  que les gens qui ont  une mauvaise image sont  vraiment t rès minoritaires :
13 % du j ardin et  15 % du Forum.

Rapidement , quelques caractérist iques qu’on met  en avant . Donc, posit ivement , par rapport  au
jardin, on dit , les t raits d’ image t rès posit ifs, ont  dit  qu’ il est  indispensable ; on souligne son
caractère reposant , accueillant , dégagé, ouvert , où on se sent  en sécurité et  où il est  facile de se
repérer. Forum, les points t rès posit ifs sont  moins nombreux, on parle essent iellement  de sa facilit é
d’ accès.

Alors, maintenant , du côté du négat if . Eh bien pour le j ardin, on dira qu’ il est  sale, qu’ il est  f roid,
qu’ il est  mal f réquenté. Alors, pour vous donner j uste une pet ite indicat ion technique, nous avons
considéré qu’ il s’ agissait  des t raits d’ image négat ifs à part ir du moment  où il y avait  plus de 30 %
des répondants qui statuaient  de cet te façon-là. Et  puis en ce qui concerne le Forum, t raits d’ image
négat ifs : sombre, on ne se sent  pas en sécurité, sale, mal f réquenté, pas accueillant , superf lu. Et
puis t rait s d’ image t rès négat ifs, c’ est -à-dire que plus de la moit ié de l’ échant illon souligne ces
points : f roid, diff icile de s’orienter, st ressant . Voilà donc des axes de t ravail dans le cadre du
chant ier en quest ion.

Quelles sont  les at tentes d’ améliorat ions du j ardin ?

On voit  là toute une hiérarchie. On a classé en t rois familles : La première, c’ est  des at tentes par
rapport  à l’ espace, aux espaces de repos ; massivement , c’ est  85 % des réponses. Donc, on at tend
des lieux de repos t ranquille, des pelouses accessibles, des endroit s pour s’ asseoir. Et  puis il y a
aussi une forte at tente au niveau des espaces de j eux : jeux pour pet its enfants, enfants plus
grands, terrain de boules, etc.

Pour ce qui concerne le Forum, on voit  principalement le besoin ou les at tentes d’ équipements
culturels complémentaires et  de restaurat ion (restaurants), et  puis de façon moindre, l’ accès aux
t ransports en commun, les inf rast ructures sport ives et  les commerces.

Je terminerai par la t ypologie que nous avons établie, dont  vous avez eu connaissance déjà. En ce
qui concerne le Forum, on a dégagé cinq groupes dont  les caractérist iques sont  communes, et  on
peut  considérer que sur ces cinq groupes, si on part  du plus posit if au moins posit if (j e vous invite à
regarder le carré en haut  à droite), les fanat iques – donc ceux-là sont  presque des incondit ionnels
du Forum – pèsent  à peu près 17 % de l’ échant illon que nous avons interrogé. Ceux-là apprécient  la
diversité des usages, ils ont  une excellente image du Forum et  ils n’ ont  guère d’ at tentes à vrai dire,
cet  endroit  leur convient  t rès bien en l’ état .

Si on est  un pet it  moins posit if , on ira du côté du cadran en bas à droite, les « shoppers
hédonistes ». Ceux-là conçoivent  la visite comme du shopping détente, pour se faire plaisir. Ils ont
une f réquence de visite plus occasionnelle, en tout  cas ils ont  une assez bonne image du Forum et
ils valorisent  un certain nombre d’ éléments, comme l’ éclairage, l’ accueil, la propreté, etc.

Les culturophiles (19 %) dont  la devise pourrait  êt re, « le Forum, ce n’ est  pas que des bout iques »,
aut rement dit , on vient  chercher aut re chose au Forum que le simple shopping. Ceux-là ut ilisent  les
équipements sport ifs, culturels et  les équipements conviviaux du Forum. Leur image du Forum est
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t rès posit ive, ils valorisent  l’ ensemble des éléments d’ ambiance et  ils ont  une at tente plus
part iculière d’ inf rast ructures sport ives.

Bon ! On ne parlera pas des passants, puisque ceux-là ne font  que passer. Et  puis on terminera ce
groupe Forum sur les « shoppers crit iques » (22 %). Alors, devise, « peut  mieux faire ». Aut rement
dit , ils ont  une f réquence de visite relat ivement  occasionnelle, une prat ique exclusive de la
dimension commerciale du Forum. Ils ont  certes une image plus négat ive du Forum que les aut res
répondants et , quant  à leurs at tentes, elles sont  plus orientées équipements culturels, voire
commerces qui, en l’ état , ne leur donnent  pas sat isfact ion.

Enf in, dernière photographie, cet te fois du j ardin. Pour ce qui concerne le j ardin, on a dist ingué
quat re groupes.

On peut  commencer par les riverains (le cadran du bas à droite) qui pesaient  pour 27 % de
l’ échant illon. Ceux-là ont  une prat ique et  un usage courant  qui est  quot idien ; c’ est  à la fois un lieu
de passage, un lieu de détente ou un espace de promenade pour les animaux domest iques, mais
aussi, c’ est  un j ardin et  un espace de j eux. Donc, ils ont  une bonne image du j ardin qu’ ils
considèrent  comme indispensable, et  leurs at tentes sont  plutôt  orientées du côté des espaces de
jeux à nouveau pour enfants, espaces de j eux plus grands, des espaces promenade, des espaces
canins.

Le groupe des « instants vert s » qui pèse 22 % de l’ échant illon, ceux-là ont  une bonne image des
Halles. Ils valorisent  part iculièrement  l’ aspect  accueillant  du j ardin. Quant  à leurs at tentes, elles
sont  plus orientées espaces de repos t ranquille, endroit s pour s’ asseoir, bassins et  fontaines.

Le groupe des « shoppers » (31 %), pour eux, l’ espace est  systémat iquement associé à une act ivité
shopping préalable ou ultérieure à la promenade dans l’ espace j ardin. Leur at t it ude générale, c’ est
une assez bonne image du j ardin, ils éprouvent  plus de dif f icultés à se repérer et  leurs at tentes,
c’ est  une at tente à l’ égard de lieu de repos t ranquille.

Enf in, les promeneurs (21 %), dont  la devise pourrait  êt re, « l’ idéal pour f lâner ». Ceux-là ont  une
excellente image du j ardin et  de ses caractérist iques. Ils considèrent  plus part iculièrement , plus
que les aut res, que le j ardin est  bien f réquenté, et  quant  à leurs at tentes, eh bien, c’ est  une
at tente d’ espace de rencont re et  d’ animat ion, des squares de j eux pour grands enfants et
adolescents.

Voilà ce que l’ on peut  dire de cet te typologie. Bien sûr, j e resterai à vot re disposit ion pour
répondre à vos quest ions tout  à l’ heure.

Mme Caroline ANDRIEU (cabinet Missions Publiques)

Judith FERRANDO et  moi, nous faisons part ie du cabinet  Missions Publiques, nous sommes associées à
Ipsos qui a été chargé de réaliser la phase quant itat ive, et  nous, nous nous sommes occupées de la
phase qualitat ive.

Sur la phase qualit at ive, on nous a demandé de st ructurer cet te phase sous deux thèmes. Le
premier thème était  le thème de la rest ructurat ion du j ardin et  le deuxième thème, la
programmat ion de l’ opérat ion, à savoir la rénovat ion du Forum et  l’ évolut ion générale d’ of f re
d’équipements publics et  privés.

Pour organiser cet te phase de concertat ion avec les usagers, nous nous sommes basées sur l’ étude
quant itat ive qu’a réalisée Ipsos, et  donc à part ir des prof ils qui viennent  de vous êt re présentés,
nous avons sélect ionné un certain nombre de part icipants qui avaient  répondu par « oui » à « est -ce
que vous auriez un intérêt  à ce qu’on vous recontacte pour part iciper à un groupe de
concertat ion ? » Donc, 280 personnes ont  répondu favorablement . Nous n’ avons pas recontacté
280 personnes, par cont re, nous avons sélect ionné un premier panel de 24 personnes à qui nous
avons demandé si elles étaient  disponibles. Donc, au fur et  à mesure, nous avons réussi à t rouver un
panel de 21 personnes qui ont  accepté de part iciper.

Nous avons sélect ionné ces personnes à part ir d’ une diversité géographique et  une diversité
socioprofessionnelle qui soient  représentat ives de ce que la phase quant itat ive avait  pu relever des
fréquentat ions des Halles. Vous avez dans le rapport  détaillé sur cet te part ie qualit at ive tous les
éléments plus détaillés, j e pense que chacun d’ent re vous a dû avoir ce rapport . Et  donc, comment
nous avons procédé ?



5/ 41

Nous avons procédé sur deux j ours. C’était  le temps qui nous était  alloué à la base, c’ est -à-dire
deux j ours : samedi 4 novembre et  samedi 18 novembre où les part icipants ont  été conviés de 9h30
à 18 heures. Les sujets sur lesquels nous les avons interrogés, sur lesquels nous avons commencé à
t ravailler avec eux, c’ était  le sujet  générique : « aidez-nous à imaginer un j ardin et  un Forum des
Halles qui répondent le mieux possible aux besoins et  aux at tentes de tous ». Donc, nous sommes
part ies sur cet te base de t ravail et , pour la méthode, nous avons procédé déjà en essayant  de
recueillir, à part ir de leurs usages et  de leur percept ion, leurs at tentes spontanées sur ce sujet .
Pour ça, nous avons réalisé une visite sur le site d’ une part , pour leur permet t re d’ avoir un
diagnost ic plus sensible, et  puis nous leur avons apporté des informat ions sur le site des Halles et  le
projet  de rénovat ion.

Ensuite, le deuxième j our, le 18 novembre en mat inée, nous avons eu un échange avec les
dif férents partenaires du projet  de concertat ion – certains d’ ent re vous ici ont  pu part iciper –, donc
il y avait  énormément de demandes pour venir intervenir devant  les usagers et  on avait  un temps
ext rêmement cont raint  ; on doit  reconnaît re que ça a été une diff iculté pour faire part  des idées de
manière const ruct ive. C’était  vraiment un temps t rès rest reint  pour tout  ce qu’ il y avait  à dire.

Mme Judith FERRANDO (cabinet Missions Publiques)

Ce que l’ on va essayer de vous présenter ce soir de manière assez synthét ique, c’ est  à la fois les
at tentes et  les proposit ions du groupe d’usagers. C’est -à-dire, à part ir de ces dif férents éléments
que Caroline vous a décrit s, d’ un recueil plutôt  spontané de leurs at tentes et  de leurs usages, et
aussi de la t ransformat ion de ces at tentes, en tout  cas de la maturat ion de ces at tentes en ayant
une meilleure connaissance du lieu et  du projet  de rénovat ion, et  aussi de la pluralit é des points de
vue des acteurs de la concertat ion, le groupe a produit  un certain nombre de proposit ions.

Un des points sur lesquels le groupe a le plus insisté, c’ est  le constat  qu’aux Halles, il y a une
diversité d’ usages, une mixité sociale qui existe et  que c’ était  un élément  qu’ il était  souhaitable de
renforcer et  de favoriser. L’ aspect  « mult i- » ; alors, on a mis « mult i- » avec un t iret , c’ est  à la fois
l’ aspect  mult i-culturel, mult i-usages, mult i-public des Halles, qui est  une chose qui f rappait
évidemment  tous les part icipants qu’on avait , qu’ ils souhaitaient  renouveler, et  renouveler en
l’ étendant , en imaginant  des lieux plus accueillants pour les personnes handicapées, pour les
personnes âgées – actuellement , ce ne sont  pas des lieux forcément t rès accessibles à ces
populat ions – et  aussi en s’ interrogeant beaucoup sur quelle place pouvaient  avoir, dans ces Halles,
les catégories sociales les plus populaires. C’est -à-dire celles qui sont  un peu exclues du shopping,
comment  faire en sorte de les intégrer dans ce mode de fonct ionnement des Halles ? Est -ce qu’on
imaginait  des commerces bon marché pour eux, mais est -ce que c’ était  là ou non le souhait  de la
mairie de Paris ? Est -ce qu’on imaginait  des équipements plus spécif iques ? L’ aut re idée, c’ était
que, au-delà de constater simplement l’ aspect  mult i-public, mult i-usages de cet  endroit , comment
on crée du lien ent re les différentes catégories sociales qui les t raversent  et  qui y vivent .

Toujours sur les at tentes et  les proposit ions globales, il y avait  un point  t rès important  pour le
groupe de part icipants, c’ était  l’ idée de met t re davantage en valeur les lieux. L’ idée pour eux
qu’au-delà des percept ions posit ives ou négat ives qu’ ils pouvaient  avoir de ces lieux-là, il y avait
sans doute des aspects posit ifs qu’ il convenait  de renforcer, notamment la lumière. C’était
intéressant , quand on avait  fait  le diagnost ic sensible après la visite des Halles de voir que les
endroit s que les part icipants avaient  préférés, c’ étaient  les endroit s les plus lumineux : le puit s de
lumière du cratère, les verrières, la serre t ropicale à côté de la piscine. Donc, l’ idée aussi de faire
rent rer de la nature dans ce lieu t rès minéral et  t rès bétonné, et  qu’ il y ait  une cont inuité de la
nature ent re le j ardin et  les Halles.

Mieux faire connaît re l’ existant . On a été f rappées de constater que le groupe de part icipants, qui
était  essent iellement  un groupe de banlieusards, connaissait  t rès mal les équipements.

Hormis les t rois riverains du groupe et  les deux salariés du quart ier, les aut res usagers des Halles se
promenaient  dans le j ardin, allaient  faire effect ivement  du shopping, f réquentaient  quelques
équipements culturels, mais n’ avaient  pas du tout  une vue d’ ensemble de ce qui existe déjà aux
Halles. Donc, quand ils ont  découvert  à la fois tous ces recoins cachés des Halles – j e pense
notamment à l’ espace de la piscine –, mais aussi les équipements (conservatoire, médiathèque), ils
ont  eu envie de mieux connaît re ce qui existait . L’ idée aussi d’ animer les lieux est  revenue t rès
fortement ; animer les lieux, c’ est  imaginer des animat ions innovantes qui donnent  envie aux gens
qui passent  d’ y passer plus longtemps et  de se rencont rer.
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Améliorer les circulat ions t ransversales. L’ idée qu’ent re le j ardin et  le Forum il n’ y a pas de
cont inuité logique, ce sont  deux espaces relat ivement  morcelés et , au sein même du Forum, il n’ est
pas toujours évident  de se repérer. Il y a une not ion t rès forte qui était  comment  on accroît  la
capacité d’ orientat ion des personnes qui viennent  au Forum et  qui viennent dans le j ardin, afin
qu’ ils aient  une vue globale. Le groupe n’avait  pas du tout  cet te vue globale des Halles. Pour
l’ anecdote, on est  monté sur la terrasse Laut réamont lors de la visite du site, ils ont  découvert  là
une perspect ive sur le périmèt re des Halles qu’ ils ne soupçonnaient  pas forcément  dans l’ ensemble,
et  même les riverains n’ étaient  j amais montés sur cet te terrasse-là. Tous ces éléments qui
permettent  de met t re en valeur les lieux sont  aussi des éléments qui concourent  à réduire le
sent iment  d’ insécurité, qui est  une quest ion qui a fait  débat  au sein du groupe, certains le
ressentant  t rès fortement  et  d’ aut res, au cont raire, n’ avaient  pas de problème avec ça.

Quant  aux at tentes et  proposit ions sur le j ardin, il y a toujours l’ idée de préserver et  renforcer une
mult iplicité d’ act ivités, qu’on puisse à la fois s’ y reposer, s’y promener, balader son chien, jouer
avec ses enfants. L’ idée de dif férencier les espaces, mais sans les cloisonner – on comprend bien
qu’ il y a certains espaces qui ne peuvent pas êt re tout  le temps polyvalents, les pères et  les mères
avaient  envie d’ avoir des espaces un peu plus protégés pour les enfants, qu’on puisse bien les
surveiller, mais sans les cloisonner pour autant  et , effect ivement , garder une vue globale et  avoir
une perspect ive du j ardin. Animer le j ardin pour le rendre at t ract if  – comment on rend at t ract if un
jardin ? Alors, il y a eu plein d’ idées assez intéressantes dans le groupe, à la fois d’ act ivités
musicales ou culturelles, d’ exposit ions de photos, de musée de la f lore, d’ animat ions mult imédia…
Mais le point  principal, c’ était  d’ accroît re le caractère naturel et  végétal du j ardin pour renforcer
sa fonct ion de repos et  de balade, et  ce caractère naturel pouvant  parfois venir de manière
antagonique avec la volonté d’ animer le j ardin. Ce n’ étaient  pas toujours les mêmes personnes qui
portaient  ces idées au sein du groupe. Et  l’ idée surtout  d’ en faire un lieu qui soit  un lieu de vie et
pas un simple cheminement , même si ceci devait  êt re facilit é, parce que pour le moment , ils sont
un peu cont raints. Le groupe s’ est  mont ré plutôt  host ile à l’ idée de « rambla ».

C’est  un j ardin qui répond spécif iquement  à une fonct ion pour les riverains. Quand on a dit  ça, en
fait , le j ardin était  déjà t rès peu connu par ceux qui faisaient  part ie du groupe Forum, ceux qui
avaient  été interrogés par rapport  à leur usage du Forum. Le groupe a été t rès sensible au fait  que
les t rois riverains avaient , eux, des at tentes t rès fortes par rapport  au j ardin que les part icipants
non riverains avaient  moins. Et  donc, ils ont  entendu l’ argument des riverains qui était  de dire, « il
y a peu d’ espaces verts dans les arrondissements cent raux », d’ où l’ idée de renforcer le caractère
lieu de j eux pour les enfants et  adolescents, pas uniquement  des riverains, mais en entendant  cet te
demande.

Quant  aux at tentes et  proposit ions sur le Forum, c’ est  l’ idée d’ abord d’ une circulat ion plus f luide,
avec une meilleure signalét ique, une meilleure accessibilité, la meilleure orientat ion possible dans
un lieu plus accueillant , ce qui passe, pour les part icipants, par l’ importance de la lumière,
davantage de verdure, des bancs, des lieux de rencont re – c’ est -à-dire permett re aussi que le Forum
ne soit  pas qu’un lieu de passage –, de la musique douce, des couleurs. Sur les circulat ions plus
f luides, ce qui est  intéressant , c’ est  que les images du groupe étaient  t rès négat ives, c’ était
intéressant , ils ut ilisaient  le terme de « puzzle ». Les Halles, c’ est  un puzzle, c’ est  un labyrinthe,
on s’y perd… Ils n’ avaient  pas de vision non plus globale de comment  s’ art iculaient  les étages et  les
dif férents… enf in, l’ ancien Forum et  le nouveau Forum. Et  un lieu at t ract if , là aussi l’ idée
d’act ivités, de commerces… d’act ivités qui créent  du lien, de commerces accessibles à tous, y
compris aux pet it s portefeuilles, d’ où l’ idée d’ une surface alimentaire bon marché, à la fois pour
les pet it s portefeuilles qui passent  dans les Halles, mais aussi pour les salariés. Le groupe a été t rès
sensible à l’ idée de comment on conçoit  aussi un Forum des Halles, un nouveau Forum des Halles,
enf in renouvelé, qui réponde aux besoins des salariés. D’où parfois aussi l’ idée d’ une cant ine, etc.

Ce que le regard des usagers nous a permis de voir, c’ est  que les usagers connaissent  peu les Halles.
Ils n’ ont  pas de vision globale, ils ont  des usages plutôt  morcelés des Halles, des lieux qu’ ils ont  peu
appropriés dans leur ensemble. Ils ont  chacun, bien sûr, leurs espaces ou leurs lieux de commerces
ou d’équipements qui leur sont  chers, mais y compris dans le j ardin… Par exemple, on avait  des
gens dans le groupe qui restaient  toujours autour de la place René Cassin, ils connaissaient  peu
l’ ensemble du j ardin. Et  un groupe qui a révélé des at tentes plutôt  faibles quant aux équipements,
pour la bonne raison qu’ ils connaissent  déjà t rès peu l’ existant . Donc, ils étaient  déjà ravis
d’apprendre ce qui existait , ce qui pose une vraie quest ion de comment  on valorise ce qui est  là et ,
déjà, comment  on donne aux gens envie d’ y aller et  on crée du lien avec ce qui existe. Voilà cet te
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envie t rès forte que les Halles fassent  lien ent re les différents publics, ent re riverains, salariés,
usagers, ent re banlieusards et  Parisiens.

Le dernier point  qu’on voudrait  évoquer avec vous, c’ est  le regard des usagers sur la concertat ion.

D’abord, la quest ion que s’ est  posée le groupe, c’ est , « est -ce que c’ était  le bon moment  pour nous
concerter ? » Enf in, pour les concerter, eux, en tant  qu’usagers. Cet te quest ion sur le phasage
même de la concertat ion des usagers, elle était  ambivalente ; à la fois, ils étaient  ravis d’ êt re là,
t rès contents de pouvoir apporter leur pierre à la const ruct ion de ce projet , mais aussi en se disant ,
f inalement , on n’ est  plus en phase exploratoire, donc on a besoin de connaît re l’ existant , et  c’ est
t rès court  pour s’ approprier un projet  d’ avoir deux j ours, et  aussi en se disant , en même temps,
autant  pour le j ardin ils ont  vraiment  une facilit é à rent rer dans cet  exercice, autant  pour le Forum,
avec les incert itudes liées… Enf in, la phase où on en est  actuellement de présentat ion où le cahier
des charges du Carreau n’ est  pas fait… du bât iment  n’ est  pas sort i, il y avait  des interrogat ions sur…
Ils étaient  t rop dans le f lou pour pouvoir vraiment réf léchir de manière assez concrète et  se sent ir
ut iles et  compétents sur la quest ion du Carreau pour aider la mairie de Paris et  les acteurs de la
concertat ion.

Il me semble que ça permet  de renouveler le regard sur les Halles. Les usagers que nous avons vus,
même si j e compte dedans les t rois riverains, ne sont  pas inscrits dans cet te concertat ion, comme
vous l’ êtes, sur la longue durée, et  donc, ils apportent  un regard dif férent , un regard neuf , un
regard peut -êt re naïf sans doute, puisque moins nourri que le vôt re, moins argumenté, et  sans
doute beaucoup plus dépassionné. Il est  tout  à fait  normal que pour des riverains, un projet  comme
ça ait  un coût  t rès localisé pour des bénéf ices beaucoup plus dif fus. Eux, ils n’ ont  pas un coût  dans
leur vie quot idienne par rapport  à ce projet , donc, ça leur permet tait  de raisonner de manière
beaucoup moins at tachée à ce projet . Par vous, il y a des associat ions qui défendent  une vision t rès
forte des enjeux qu’ il peut  y avoir autour de ce projet . Eux, n’ avaient  pas forcément  une réf lexion
t rès consolidée en arrivant , donc ils étaient  beaucoup plus à même d’explorer plein de voies, sans
avoir d’ avis déjà prédéterminé.

C’est  ce qu’eux-mêmes nous ont  dit , « not re intérêt  à nous, on est  beaucoup moins compétents sur
ce sujet , c’ est -à-dire on est  beaucoup moins informés que les acteurs de la concertat ion, mais peut -
êt re qu’au sein même de not re groupe, du fait  même de la diversité socioprofessionnelle qu’ il y a,
on peut  explorer une pluralit é de points de vue et  essayer de t rouver des solut ions ». Donc, il y a eu
des débats dans le groupe. Il y a eu des débats sur la quest ion de la sécurité, des débats assez
ardus, les gens n’ étaient  pas d’ accord. Des débats, par exemple, sur la quest ion des terrasses en
bordure du bât iment vers le j ardin et , en tout  cas, ça a permis d’ explorer un certain nombre
d’arguments, sans forcément  t rancher, mais parfois aussi en proposant – si j e puis dire – de déplacer
le problème, en tout  cas de se le poser différemment  en passant , par exemple, d’ un
quest ionnement  sur l’ insécurité à un quest ionnement sur quels sont  les comportements incivils ou
en tout  cas désagréables qui ne sont  pas forcément de l’ insécurité, mais qui génèrent  plutôt  une
envie de passer le plus vite possible que de rester dans un lieu.

Mme Caroline ANDRIEU

Juste pour f inir, cet te expérience avec Judith nous a permis de conclure que c’ était  une méthode
parmi une aut re et  que ce n’ était  certainement pas la meilleure, mais que c’ était  un déf i de
réaliser en deux j ours ce qu’on a dû faire, et  surtout  ce que les part icipants ont  dû faire. Ce que j e
voudrais vous dire en leur nom, c’ est  que c’ était  une populat ion plutôt  avec un niveau intellectuel
on va dire moyen. On avait  des gens illet t rés dans le groupe et  ils ont  eu une grande reconnaissance
à ce que la mairie de Paris leur ait  permis de donner leur avis de cet te manière-là. C’est  des choses
dont on ne parle pas, mais qui sont  importantes à dire, parce qu’ ils ne sont  pas là pour le dire et
que nous, quelque part , on peut  êt re porte-parole de ça.

Donc, sur la méthode, évidemment , dans la manière dont  on a conçu les animat ions, on a induit  des
choses. Le fait  de les faire visiter, le fait  de faire venir des intervenants. On aurait  pu faire de bien
d’aut res manières, donc on en a proposées dans le rapport , et  donc on peut  dire, derrière ce
rapport , il peut  y avoir des suites de concertat ions d’ usagers, ce n’ est  pas une f in en soi ce rapport ,
c’ est  j uste un exercice, une méthode qui permet  d’ amener un certain nombre de points dans la
concertat ion, mais certainement pas des points exhaust ifs. Merci.
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M. Jean-Pierre CAFFET

Vous en avez terminé ? Bon, eh bien j e vous propose qu’on ait  une discussion sur les résultats de
cet te étude, à la fois sur le plan quant itat if  et  qualit at if , avant  de passer au second point  de l’ ordre
du j our.

Il est  sept  heures moins le quart , j e vous propose qu’on y consacre, par exemple, j usqu’à sept
heures et  demie. De l’ ordre d’ une demi-heure, t rois quarts d’ heure, de manière à ce que nous
puissions quand même… C’est  t rop long ? Écoutez, si vous voulez qu’on arrête la discussion sur ce
premier point  à 19 heures, j e n’y vois pas d’ inconvénient .

Qui veut  s’ exprimer sur ces résultats ?

M. Jean-Pierre MARTIN (conseil syndical des 5-7 rue  des Innocents)

Est -ce que tout  le monde a reçu ce rapport  ? Vous l’ avez eu ? Ah bon ! Moi, j e ne l’ ai pas…

M. Jean-Pierre CAFFET

Il est  sur Internet  depuis à peu près quinze j ours, t rois semaines…

M. Jean-Pierre MARTIN

Ah oui, mais Internet , j e n’ ai pas ! Ça coûte t rop cher ! Non, simplement , j e prends « at tentes
d’améliorat ion du j ardin » : des lieux de repos t ranquille (54 %), plus de pelouses (45 %), endroit s
pour s’ asseoir (36 %), j eux pour pet it s enfants (25 %), j eux pour grands et  adolescents (21 %), là,
OK ! Mais tout  le reste : t errain de boules… tout  ce qui est  demandé, c’ est  un peu ce qu’on a, mais
rien ne demande une animat ion part iculière et  demande à ce qu’un cent re commercial annexe le
j ardin. Voilà ! C’est  tout  ce que j e voulais dire. C’est  majeur, c’ est  ce qu’on a depuis toujours.

M. Jean-Pierre CAFFET

C’est  un acquis fondamental de cet te consultat ion, monsieur MARTIN, le cent re commercial
n’ envahira pas le j ardin, mais c’ étaient  déjà les intent ions de la Ville, donc elles sont  un peu
conf irmées.

Mme Élisabeth BOURGUINAT (association « Les Bachiqu es Bouzouks »)

Simplement  un mot  pour dire que nous, on a été ext rêmement intéressés par ce t ravail, aussi bien
l’ approche quant itat ive que l’ approche qualit at ive. Je dois dire que l’ approche quant itat ive, on a
même été heureusement surpris, parce que ça nous a appris pas mal de choses. On est  notamment
t rès sat isfaits de voir le degré de sat isfact ion des gens par rapport  à ce j ardin et  aussi par rapport
au Forum.

Depuis le temps qu’on nous ressasse, qu’on nous rabâche que not re quart ier est  pourri, que le
j ardin est  un lieu d’ insécurité, qu’ il faut  tout  refaire à zéro, que rien ne va, etc., alors que nous, on
a un vécu qui est  quand même ext rêmement  agréable et  posit if dans ce quart ier, on était  t rès
heureux de voir que c’ était  confirmé par un panel choisi de façon scient if ique dans sa diversité, et
que f inalement , tout  ce qu’on a fait  depuis quat re ans en t ravaillant , en faisant  conf iance à
l’ intelligence collect ive, c’ est -à-dire en comptant  sur la diversité déjà qu’on avait  parmi nous,
parce qu’ il y avait  une diversité dans ce panel évidemment bien moindre dans les associat ions
locales, mais malgré tout , on a une certaine diversité aussi, et  on n’ a pas constaté d’ écart
signif icat if ent re le diagnost ic qu’on avait  posé sur cet  endroit  et  ce qui ressortait  de cet te étude.
Donc, j e t rouve que c’ est  bien, parce que maintenant , ce diagnost ic, eh bien il est  un peu plus
partagé et  voilà !

Le seul détail, c’ est  qu’on a été t rès étonnés d’ apprendre que l’ architecte à qui est  conf ié le
pilotage de toute cet te opérat ion pour le moment  et  qui t ravaille avec une municipalit é qui se
mont re soucieuse d’ écouter les at tentes des gens, aussi bien à t ravers la concertat ion qu’à t ravers
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ce t ype d’ out ils qui est  un sondage ou le t ravail fait  par Missions Publiques, que cet  architecte dise
qu’ il n’ a pas lu ce sondage et  qu’ il ne s’ y intéresse pas. Ça nous laisse un pet it  peu étonnés et  on
espère que la municipalit é qui, elle, prat ique, souhaite prat iquer la concertat ion, saura
l’ encourager à s’ intéresser à des chif f res qui sont malgré tout  intéressants.

M. Jean-Pierre CAFFET

Je t ransmet t rai vos propos à M. MANGIN, si ce n’ est  déjà fait  !

Mme Laëtitia MOUGENOT (Comité de Soutien et de Prom otion du Jardin d’Aventure des Halles)

Je voudrais simplement  faire référence à un chif f re que j ’ ai t rouvé intéressant  dans ce rapport . Si
j ’ ai bien noté, 72 % des personnes interrogées, en tout  cas dans le j ardin, n’ avaient  pas d’ enfant  et ,
pourtant , on voit  t rès bien que l’ aspect  j ardin d’ enfants, act ivités pour les enfants, monte t rès vite
dans les priorit és. Donc, pour moi, ça me permet  de conclure, et  Ipsos me confirmera si j ’ analyse
bien, que toutes les personnes interrogées avec enfants, en tout  cas, ont  demandé plus d’ espaces
pour les enfants, ou au moins autant  d’ espaces.

M. Jean-Pierre CAFFET

Ça, c’ est  un enseignement  important… Donc, Mme CHAMPETIER de RIBES, M. BEAUVAIS, Mme COLLIN…

Mme Paule CHAMPETIER DE RIBES (conseil de quartier Saint Germain l’Auxerrois)

D’abord, un premier commentaire. Cela fait  24 ans que j ’ habite le quart ier, j e n’ ai j amais entendu
que cet  endroit  était  t otalement insalubre, sale, mal f réquenté, etc. J’ ai entendu qu’ il y avait  des
soucis, qu’ il fallait  améliorer un certain nombre de choses et , qu’ensuite, le projet  de rénovat ion
par rapport  à la salle d’ échanges et  tout  a été nécessaire. Mais il ne faut  pas faire un tableau
complètement dramat ique non plus de ce lieu, on l’ entend un pet it  peu t rop souvent .

D’aut re part , il apparaît  quand même dans ces réunions avec les usagers qu’ ils ont  éprouvé des
dif f icultés à réf léchir sur les équipements publics qui pourraient  s’ y t rouver. Donc, ce serait
certainement intéressant  de leur faire… enf in ! s’ il y a de nouveau des réunions, de leur faire des
proposit ions et  de voir comment ils réagissent  à ces proposit ions. C’est  ce qu’on a essayé de faire
dans un document qu’on vous met t re en ligne demain, parce qu’on a eu quelques pet it s soucis
Internet , mais de façon à voir ef fect ivement  la réact ion et  de faire une deuxième analyse par
rapport  à ça.

M. Gilles BEAUVAIS (association « Paris des Halles »)

C’est  vraiment complémentaire, j e ne savais pas qu’elle allait  dire ça, Paule, mais ce n’ est  pas
grave ! Tu m’as coupé l’ herbe sous les pieds, j e ne t ’ en veux pas…

Je voulais savoir s’ il y avait  « Ipsos, le retour », c’ est -à-dire que c’ est  bien d’ avoir fait  une analyse
sur l’ actuel, il y a des projets en cours. Nous, on t ravaille un peu… Vous l’ avez noté, d’ ailleurs, avec
intelligence, c’ est  que c’ est  vrai, nous, on est  complètement  dans not re t ruc, j e me demande
même si on ne ronronne pas nos propos sans arrêt  et , à force de les ronronner, on a des cert it udes.
Et  moi, j ’ aimerais bien que, si vous faites le retour, vous fassiez une étude des proposit ions des
associat ions de la concertat ion pour voir si ça passe auprès d’ eux, parce que peut -êt re que ça ne
leur convient  pas et  peut -êt re que nous, on est  dans not re t ruc, dans not re bulle, et  ce serait  quand
même dommage, parce qu’on est  quand même sur un gros projet . Voilà ! Donc, est -ce que c’ est
possible ?

M. Jean-Pierre CAFFET

Monsieur BEAUVAIS, vous voulez vous soumet t re au feu de la crit ique des usagers ! […] C’est  t rès bon
signe, absolument ! Comme quoi tout  le monde peut  en avoir…
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Judith FERRANDO

Juste un élément de réponse pour M. BEAUVAIS. Ce qui est  intéressant , c’ est  que, comme on vous l’ a
dit , on reconnaît  que c’ est  ext rêmement  rapide, ce moment  de présentat ion par les intervenants
extérieurs de leur point  de vue, et  ce que le groupe a noté, il y a eu deux réact ions qui vont  un peu
dans ce sens-là. La première des choses, c’ est  quelqu'un du groupe qui a dit , « mais en fait , vous
avez des idées assez proches » aux intervenants qui pourtant  portaient  des idées comme ça, qui
peuvent  paraît re… enf in, en tout  cas, qui ont  des posit ions parfois présentées comme antagonistes
et  qui, en fait , ont  beaucoup de points communs. Un part icipant  a j uste mis ça en disant , « vous
n’écoutez pas toujours, mais il y a beaucoup de choses communes dans ce que vous dites ». Ces
mêmes part icipants avaient  envie – on n’ a pas eu le temps de le faire, parce que deux jours, c’ est
t rès court  – de j ustement réf léchir, enf in de faire une sorte de liste de quels étaient  les points de
consensus et  de dissensus au sein même de ce qu’ ils avaient  entendu. Donc voilà, ça va un peu dans
ce sens-là !

M. Jean-Pierre CAFFET

Alors, madame COLLIN, vous m’avez demandé la parole… Mais enf in, pour dire qu’ il y a quand même,
dans l’ étude quant itat ive – excusez-moi ! Je vous donne la parole tout  de suite – il y a quand même
des enseignements dans les réponses quant itat ives qui sont  assez typés. Allez-y, madame COLLIN,
excusez-moi de vous avoir coupé la parole !

Mme Michèle COLLIN (Institut français d’urbanisme)

Je m’étonne que personne ne discute un peu la méthode Ipsos qui implique après la démarche de
Missions Publiques, mais surtout  la démarche Ipsos, parce que moi, j ’ ai un problème avec cet te
démarche réellement . Moi, j e suis chercheur scient if ique et  le point  de départ , l’a pr iori  de séparer
le j ardin du Forum et  l’ interrogat ion des gens, et  de séparer les usagers, les usagers du j ardin et  du
Forum, moi, ça me paraît  éminemment  problémat ique. C’est -à-dire que les gens ne sont  pas ou l’ un
ou l’ aut re, ce ne sont  pas des fonct ionnalit és, ce ne sont  pas des usagers séparés, ce sont  des gens
qui ont  des modes d’ appropriat ion d’ un territ oire, de quart ier précisément . Et  c’ est  là que les gens
qui résident  ici se posaient  des quest ions d’ appropriat ions aut res que leur propre appropriat ion.

Enf in ! C’est  un peu plus compliqué que ça, parce que ça implique après, comme Missions Publiques
va nous dire, « les groupes d’ usagers, ils ont  peu d’ appropriat ions ». Bien sûr ! Mais si on ne prend
que des usagers qui sont  un coup dans le j ardin et  un coup dans le Forum, si on ne regarde pas
comment  ils cheminent , qu’est -ce qu’ ils font , etc., ça pose des problèmes, ou alors, on va nous dire
que le j ardin et  le reste de la ville semblent  loin et  que le Forum semble mener une vie autonome.
Si on a prédéterminé que les deux étaient  autonomes, on ne peut  avoir que des réponses comme
ça ! C’est  un peu problémat ique.

J’ ai un deuxième point , c’ est  que cet te démarche, elle est  sur le site. J’ ai écrit  dans un papier que
la logique de site, j e comprends bien qu’Espace Expansion ou la RATP se posent  des problèmes de
logique de site, c’ est -à-dire, bon ! qu’est -ce que les gens font  dans le site ? OK ! Mais le problème
de la mairie, qui est  un problème de st ratégie urbaine, ce n’ est  pas exactement le même problème.
Le problème de la mairie, c’ est  où vont  les gens, quelles prat iques ils ont… Même les prat iques
minoritaires sont  intéressantes ! Quand j ’ entends qu’ il faut  qu’ il y ait  30 % de gens pour êt re pris en
compte dans les crit iques, moi, j e suis désolée, mais les minorités, elles agissent  en négat if , en
posit if  et  il faut  les prendre en compte au cont raire. Je t rouve que ça, c’ est  un postulat  qui est  tout
à fait , que j e t rouve t rès crit iquable d’ un point  de vue de l’ analyse de la société, si vous voulez.

Donc, moi, j e dis, ce n’ est  pas le problème de la mairie de Paris de n’ étudier que le site. Le
problème de la mairie de Paris, c’ est  de voir comment  est  lié le quart ier des Halles avec le quart ier
Beaubourg, parce qu’ il y a, le samedi, toute une foule de gens qui t raversent  le boulevard – et
qu’est -ce qu’on en fait , de ces gens-là ? Et  comment… Du point  de vue de la circulat ion, qu’est -ce
qu’on en fait  ? Bon ! Je pense aussi que, étant  donné qu’on n’ a interrogé des usagers que sur le site
et , par exemple, au Forum, on n’ a pas pris des gens à la porte Lescot , moi j e dis que ça induit  une
représentat ion d’ usagers tout  à fait  crit iquable.
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C’est -à-dire que, où sont  les j eunes blacks et  les j eunes beurs, moi, dans les usagers, j e n’ en ai pas
vu beaucoup dans les groupes d’ usagers, qui ont  des prat iques spécif iques, mais qui viennent  là
aussi pour aller voir d’ aut res types de commerces, qui vont  rue Saint -Denis, qui vont  à Beaubourg,
qui vont  rue de Rivoli, etc. Et  si vous allez le samedi dans le quart ier, vous voyez qu’ il y a une
populat ion… bon ! t ypique de blacks, de beurs de banlieue qui viennent  là et  qui ne sont  pas
représentés dans ce panel, si vous voulez, parce qu’on a pris une logique st ricte de Forum. Et  j e
pense que, y compris pour les commerçants, les commerçants qui ont  un object if  un peu de
« reparisianiser » les Halles, etc. et  si j ’ ai bien compris, la mairie aussi en faisant  des pôles
culturels, etc., devrait  se poser la quest ion aussi des circulat ions, des appropriat ions de tous ces
gens qui ne sont  pas exactement les mêmes que ceux qui restent  dans le Forum ou restent  sur le
j ardin.

Moi, c’ est  un problème de méthode. Je dois dire que comme toute étude, elle est  relat ive, on peut
l’ ut iliser en cont re, en pour… On l’ a déjà vu dans la presse et  tout  ! C’est  une indicat ion sur un site,
mais ce n’ est  pas un élément , j e dirais, de st ratégie urbaine générale, c’ est  ça qui me pose
problème, moi !

M. Jean-Pierre CAFFET

Merci, madame COLLIN, pour vos crit iques méthodologiques…

M. Gilles BEAUVAIS

Je voulais j uste rebondir sur ce que disait  Mme COLLIN…

M. Jean-Pierre CAFFET

At tendez ! On va organiser pendant  les cinq minutes qui nous restent… C’est  vous qui l’ avez
demandé ! Je vais donner quand même après la parole à Ipsos…

M. Gilles BEAUVAIS

Je voulais j uste raj outer un t ruc, j uste une chose. C’est  la crit ique de la crit ique, hein ! Quand
même, dans vot re crit ique – tout  à fait  d’ accord, mais j e ne voulais pas la faire, bon ! Il y a un
élément  aussi, on va faire un panel de sat isfact ion de gens qui vont  chez vous. Si vous êtes dans un
bar et  que vous dites à vos clients, « vous êtes contents, chez moi ? » Ils vont  diront  tous « oui »,
mais peut -êt re que ceux qui ne rent rent  pas, ils ne sont  pas contents ! Donc, ce serait  peut -êt re
aussi intéressant .

M. François de SARS

Sur la méthode, on peut  en discuter des heures. Je crois que là n’ était  pas le propos. On a pris le
part i d’ interroger deux échant illons de 500 personnes chacun, donc, c’ est  une base stat ist ique
suff isamment  intéressante pour êt re précise, pour donner des résultats robustes. La mixité que vous
évoquiez, elle existe puisqu’on voit  que dans le groupe des ut ilisateurs du j ardin, il y a un groupe
qui s’ appelle « les shoppers ». Les « shoppers », ce sont  des ut ilisateurs du j ardin avant  ou après
une act ion de shopping dans le Forum, donc il n’ y a pas une séparat ion telle qu’on ne puisse pas en
t irer de grands enseignements. Et  puis enf in, encore une fois, la base stat ist ique nous paraît
suff isamment  intéressante ; pour nous, ce sont  des résultats opérat ionnels qu’on nous demandait  et
on pense avoir obtenu des résultats opérat ionnels. Il ne s’ agissait  pas de prendre un an pour faire
une étude, mais de mener une étude en six semaines. Voilà !

Mme Dominique GOY-BLANQUET (Conseil de quartier des  Halles)

J’ai aussi une réserve sur la méthode qui a été employée, notamment  par Missions Publiques. Je
n’ai pas bien compris… Enf in, si ! Il me semble avoir compris que les représentants d’ associat ions de
quart ier qui étaient  conviés à la deuxième j ournée l’ avaient  été sur déclarat ion d’ intent ion, enf in
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qu’ ils avaient  été sélect ionnés sur ces déclarat ions, et  j e crains qu’ il y ait  eu une certaine
circularité. Je n’ ai pas compris pourquoi ceux qui n’ avaient  pas été sélect ionnés ne pouvaient  pas
assister à cet te réunion, donc j ’ ai un pet it  peu des réserves sur ce point .

J’ en ai une aut re, j ’ y reviendrai tout  à l’ heure. Je t rouve que les résultats néanmoins sont
intéressants, notamment  ce qui a été dit  sur le désir que les Halles fassent  lien. Je pense que c’ est
une suggest ion t rès intéressante et  importante à suivre. En revanche, il y a un lien qui me paraît
ext rêmement ambigu, qui est  fait  dans les réponses ent re le désir d’ animat ion culturelle et  le désir
de sécurité. On a l’ impression que l’ animat ion culturelle, c’ est  comme faire beaucoup de bruit  pour
chasser les fantômes, et  cet te concept ion de la culture me paraît  un peu discutable. J’ espère qu’on
reviendra sur ces points à propos des équipements culturels.

Le dernier point  de ma réserve, c’ est  le panel qui a été const itué. Je comprends t rès bien qu’on
interroge des usagers sur leurs usages, j e comprends moins en quoi leurs réponses sur « comment
devraient  êt re les Halles ? » a plus de sens que d’aut res intervenants. Je suis étonnée que j usqu’à
maintenant , j ustement sur les quest ions de la culture, on ait  entendu les polit iques, on ait  entendu
les riverains, on ait  entendu les gest ionnaires – tout  cela est  t rès important  –, on n’ a pas entendu
ceux qui la font  ef fect ivement . En tout  cas, moi, j e ne les ai pas entendus beaucoup, c’ est -à-dire
les écrivains, les art istes, et  j e me demande pourquoi on ne pourrait  pas const ituer peut -êt re là
aussi – alors, j e ne sais pas si c’ est  un panel… Je me disais en venant  ici, pourquoi est -ce que la
maison de la poésie qui est  un lieu superbe, qui dépend de la mairie de Paris, ne pourrait  pas
organiser… Je ne sais pas, moi ! des états généraux sur « imaginer la ville » et  le demander à des
gens dont  j ’ avoue, j ’ aimerais aussi entendre les solut ions, les réponses, l’ imaginat ion.

Cela dit , j e ne récuse pas du tout  l’ intérêt  de regards aut res et  neufs, comme l’ a dit  tout  à l’ heure
Gilles BEAUVAIS, qui nous apportent  peut -êt re des points de vue auxquels nous n’ avions pas pensé.
Donc, j e ne récuse pas du tout  l’ intérêt  de vot re étude, mais, encore une fois, j ’ ai ces quest ions-là
sur les réponses qu’elles apportent .

M. Jean-Pierre CAFFET

Merci. Écoutez ! Il ne m’appart ient  pas de répondre sur la méthodologie qui a été employée par
Missions Publiques, mais si vous voulez dire un mot…

Mme Judith FERRANDO

Juste dire à la fois pour Mme COLLIN et  pour madame…

[…]

… On essaie d’ avoir un panel représentat if , mais ça n’ épuise pas non plus tous les points de vue des
usagers et , par ailleurs, on a bien conscience que ça n’ épuise pas d’ aut res champs d’ invest igat ions.
Par exemple, la quest ion du quart ier ou des territoires de manière plus élargie, comme vous
évoquiez, madame Collin, c’ est  vrai qu’on ne l’ a pas abordée au sein du groupe, parce que ce
n’était  pas le sujet . Il y a eu un cadrage de départ  par la mairie de Paris de quels étaient  les sujets
sur lesquels on devait  t ravailler, on a essayé de faire t ravailler le plus possible en relat ion et  en
correspondance les deux groupes d’ usagers des Halles et  j ardin, mais il y a bien sûr bien d’ aut res
thèmes qui pourraient  êt re t raités.

Mme Caroline ANDRIEU

Sachant  qu’on a f ini quand même pour la méthode, parce qu’on avait  bien sent i que cet te
dichotomie j ardin /  Forum était  certainement art if icielle et  qu’au sein de la méthode, on avait  un
enjeu, et  donc on a f ini la deuxième journée où les deux groupes étaient  mixtes et  tous les gens
étaient  ensemble. Pour la méthode, c’ est  ça.

Pour la présence des associat ions le samedi 18, il y a eu un appel à part icipat ion pour venir
rencont rer les usagers le mat in de 10 heures à midi, midi t rente, donc il y a eu un certain nombre
de réponses. Pour les gens qui ne pouvaient  pas venir, on leur demandait  d’ écrire une cont ribut ion
dont on ferait  part  aux usagers pour que chacun se sente représenté et  pas lésé. Et  donc, à part ir
de là, du moment où on a eu la conf irmat ion de la venue le vendredi avant  17 heures pour nous
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organiser en termes de présence pour le lendemain, on a fait  venir qui voulait  venir. Il y avait  aussi
une cont rainte de temps et  plus il y avait  de monde, plus ça rest reignait  le temps de parole et  le
confort  pour l’ ensemble des part icipants, donc à un moment  donné, oui, de toute façon, à un
moment donné, le nombre a stagné, donc il n’y a plus eu de demande, j e crois, à part ir du
vendredi, si ce n’ est  une personne qui a dit  qu’elle venait  au dernier moment , mais qui ne devait
plus venir. Il y a eu des choses comme ça, mais on n’ a pas eu un nombre… on n’a pas été
submergées de demandes, on ne peut  pas dire ça !

Mme Judith FERRANDO

Donc, ef fect ivement , c’ est  vrai que sur la représentat ivité des intervenants qui étaient  là le
samedi, c’ est  une quest ion qui reste ouverte. C’est  aussi les personnes qui se sont  mobilisées, y
compris pour les… ça ne vaut  pas que pour les associat ions, ça vaut  aussi pour les acteurs, les
porteurs du projet  qui se sont  mobilisés de manière t rès différenciée les uns et  les aut res, et  c’ est
sûr que ça a forcément  eu aussi un impact  sur ce que le groupe en a retenu.

M. Thierry LE ROY (garant de la concertation)

Je voudrais j uste noter, à la f in de cet te première part ie de not re réunion, deux ou t rois choses.
Premièrement , que l’ idée de faire cet te consultat ion des usagers est  vraiment  plébiscitée, même si
personne ne considère que c’ est  la perfect ion, personne ne considère que la bouteille n’ est  pas plus
qu’à moit ié pleine dans le résultat  qu’on a. C’est  un point .

En même temps, j e pense que tout  le monde est  d’ accord que ça ne peut  pas représenter ce que
j ’ appelle moi « l’ élargissement  » de la concertat ion qu’on cherchait  aussi à t ravers cet te
consultat ion d’ usagers situés ailleurs. Donc, cet te quest ion reste tout  de même là parmi nous. Et
enf in, sur les suites, il me semble qu’on n’ est  pas du tout  en état  de statuer ou de s’ organiser
aujourd’hui pour savoir s’ il y a une suite à donner à cet te première opérat ion. Il me semble que la
quest ion mérite quand même d’êt re posée, à la fois parce que tout  ne va pas s’ arrêter dans not re
gestat ion du projet  avec le lancement du Carreau, et  donc dans la suite, il y aura  encore peut -êt re
besoin de faire appel à une opérat ion de ce type. Et , deuxièmement , on peut  imaginer que quand il
y aura un débat  public…

Il viendra un moment où le débat  public s’ élargira sur le projet  des Halles et  que dans un contexte
où le débat public a pris corps, ce qui n’ est  pas vraiment le cas aujourd’hui, on peut  imaginer que
les usagers que l’ on a saisis un peu à f roid, là, pourraient  donner mat ière à une consultat ion qui
aurait  plus de relief . Dans un contexte un peu différent , ça peut  valoir la peine de faire quelque
chose.

M. Jean-Pierre CAFFET

Très bien ! On va peut -êt re conclure sur cet te part ie. Moi, j e suis totalement d’ accord avec vous,
monsieur LE ROY. Évidemment , cet te enquête ne peut  pas se subst ituer à la concertat ion telle
qu’elle est  organisée, mais pour ma part , j e considère que c’ est  un éclairage qui n’ est  pas
inintéressant , qui ne peut  pas nous laisser indifférents, parce qu’ il y a quand même quelques
enseignements que l’ on peut  t irer. Je suis un peu comme vous, j e suis hésitant  – j e n’ hésite pas à le
dire et  à le reconnaît re – sur la suite que pourrait  revêt ir une opérat ion de ce type.

On a le choix, si vous voulez, ent re lancer la t ranche condit ionnelle, puisqu’ il y avait  une t ranche
condit ionnelle en fait  dans ce marché… Je ne suis pas en mesure aujourd’hui de vous dire sur quoi
précisément devrait  porter cet te t ranche condit ionnelle, donc il faudrait  qu’on y réf léchisse
ensemble. Et  si on ne lance pas une t ranche condit ionnelle, ef fect ivement , nous pourrions avoir, à
une aut re étape de la concertat ion un peu plus tard, un nouveau t ype d’ étude, mais dont  l’ objet
devrait  êt re réf léchi et  discuté ent re nous. Moi, j e suis complètement ouvert  à, soit  lancer en
quelque sorte la dernière étape… enf in ! L’ étape, ce qu’on appelle la t ranche condit ionnelle, mais
il faudrait  en déf inir le contenu, soit  qu’on puisse, dans la suite de la concertat ion, lancer une
nouvelle étude de ce t ype de manière peut -êt re à aff iner les enseignements qu’on a eus
aujourd’hui.
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Donc, moi, ce que j e vous demande, c’ est  de réf léchir et  de nous faire des proposit ions,
éventuellement  via le garant , Thierry Le Roy, par exemple dans une réunion du bureau de la
concertat ion. De réf léchir à ces deux hypothèses : soit  lancer une t ranche condit ionnelle, mais alors
sur quoi ? Qu’est -ce qu’on leur demande ? Soit  clore pour le moment cet te étude, ne pas lancer
l’ étape supplémentaire et  réf léchir à une consultat ion ultérieure au cours de la concertat ion, et  là
aussi, bien évidemment , en essayant  d’ en déf inir aussi précisément que possible le contenu. Donc,
moi, j e suis complètement ouvert  à cet te quest ion.

M. Fabrice PIAULT (association « Tam-Tam »)

L’ intérêt  de ces premières enquêtes menées, en fait , on part  quand même de situat ions un pet it
peu à f roid, f inalement , en interrogeant  les gens au départ  sur un état  de fait . Je pense que pour
une deuxième phase, ce qui serait  intéressant , ce serait  de tester des idées. Ça me paraît  assez
évident  sur les quest ions du j ardin et  tout  cet  environnement -là, c’ est -à-dire qu’à part ir du moment
où les choses commencent  à se formaliser un peu plus, j e pense qu’on pourrait  t ester des
hypothèses auprès de groupes d’ usagers, enfin, ça me paraît  assez net . Dans le cas du cratère, c’ est
peut -êt re un peu plus compliqué parce que là, on est  dans la logique du concours. Maintenant , il me
semble que peut -êt re que ça prendra du sens dans la mise en œuvre ensuite, parce qu’ il y a quand
même des adaptat ions, même une fois que le concours sera fait , qu’ il y aura une équipe choisie, on
sera confronté quand même à l’ adaptat ion d’ un certain nombre d’ éléments, et  j e pense que dans
cet te phase, ça peut  avoir du sens également .

Ce qui veut  peut -êt re dire d’ ailleurs que, bien que j e sois aussi d’ accord avec ce qui a été dit  qu’ il y
a une dimension un pet it  peu art if icielle de la séparat ion j ardin – cratère, néanmoins là, dans une
deuxième phase d’ enquête de ce t ype, il me semble… Enf in, j e ne sais pas ! C’est  une idée à
première vue, mais on sera peut -êt re amené à décaler dans le temps les deux aspects.

M. Jean-Pierre CAFFET

C’est  donc plutôt  une logique, en fait , de réf lexion et  d’ enquête sur un projet . At tendez ! On ne va
pas reprendre toute la discussion…

M. Robert ALLEZAUD (association « ATTAC Paris-Centr e »

Je suis tout  à fait  d’ accord avec ce que disait  Michèle COLLIN sur le regret  qu’elle avait  de la
dichotomie j ardin… À part ir du moment  où il y avait  le cahier des charges qui imposait  ça, j e pense
que ça a hypothéqué l’ ensemble. D’abord, Ipsos qui a été obligé de s’ y plier, et  on a du mal à le
ret rouver dans le dossier, on passe du j ardin au Forum et  ensuite à la t ypologie. Quand on regarde
le dossier, on ne sait  plus où on se ret rouve. Alors, f inalement , ça fait  des erreurs en aval et  quand
le Parisien a ut ilisé ça, il n’ y a pas une seule chose qui est  vraie, parce qu’ il parle… On passe des
usagers du j ardin, par exemple, aux personnes sondées, et  ça change du simple au double. Donc,
prat iquement  tous ses chif f res qu’ il donne sont  faux. Je pense qu’ il faudrait  essayer d’ éviter ça la
prochaine fois. Par cont re, Missions Publiques, pour nous, ça a été une bouffée d’ air, seulement  il y
avait  ces cont raintes au départ  qui ont  hypothéqué l’ ensemble.

Mme Judith FERRANDO

C’était  j uste un point  peut -êt re de détail et  de terminologie, mais nous, not re phase qualit at ive à
Missions Publiques, on ne la concevait  pas comme une enquête. Pour nous, c’ est  une démarche
qu’on fait  avec les part icipants, c’ est  un pet it  peu dif férent . Ce que j e veux dire par là, j e
comprends bien, on ne va pas rent rer dans les détails, ça n’ a pas beaucoup d’ importance, mais pour
peut -êt re vous donner une piste pour penser la suite. C’est  penser la suite avec les gens et  pas
simplement  les mobiliser sur des idées, etc. C’est  peut -êt re un peu plus ambit ieux que ça, de
co-const ruire avec eux et  de se donner les moyens de les intégrer, plutôt  que les mobiliser comme
des cobayes au moment où on en a besoin. Voilà ! C’était  j uste un pet it  élément…
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M. Jean-Pierre CAFFET

Bien ! Écoutez, ce que j e vous propose, c’ est  que nous réf léchissions ensemble, via par exemple le
bureau de la concertat ion et  auprès de M. LE ROY, à la poursuite de ces enquêtes. Il y a des
suggest ions qui ont  été émises, soit  en termes de méthodologie, soit  en termes de contenu, et  j e
vous propose qu’on en discute… Je ne sais pas quand d’ailleurs, mais quand les choses auront  été un
peu décantées.

M. Thierry LE ROY

On a une réunion de bureau le j eudi 20, ça tombe t rès bien !

M. Jean-Pierre CAFFET

La réunion du 19 a été décalée au 20, même lieu même heure, mais ce n’ est  plus le 19, c’ est  le 20.
Normalement , vous avez tous reçu un mail.

Bon ! Écoutez, nous passons au second point . Je vous donne la parole, madame BARBÉ.

Mme Catherine BARBÉ (Ville de Paris – directrice de  l’Urbanisme)

On va passer au second point  de l’ ordre du j our qui nous rapproche peut -êt re plus fortement  de
not re thème de la réunion, puisque c’ est  le thème « programmat ion », programmat ion de ce que
l’ on met  sous le Carreau. Lors de la première réunion qui avait  été consacrée à ce thème
« programmat ion », on avait  principalement discuté des équipements publics et  on avait  dist ribué
un pet it  document  préalable qui, j ustement , faisait  le point  des demandes et  des proposit ions en
mat ière d’ équipements publics sur le site du Carreau.

Aujourd’hui, l’ idée, c’ était  de vous soumett re des proposit ions assez brutes de ce que pourrait  êt re
la programmat ion privée sous le Carreau, donc la programmat ion commerciale, et  d’ essayer de lui
donner plus de sens, si possible en essayant  de t irer des liens de cohérence, à la fois ent re la
programmat ion des équipements publics dont  on avait  donc déjà discuté, et  puis cet te
programmat ion privée.

Et  plus généralement , aussi, de recadrer l’ ensemble de cet te programmat ion par rapport  à des
thèmes généraux, des object ifs généraux qui nous semblaient  avoir émergé, notamment de la
concertat ion, mais aussi de la discussion avec les élus et  avec le maire.

Le document qui vous a été envoyé comprend une première part ie qui est  un peu une tentat ive de
formulat ion des object ifs poursuivis par la programmat ion sous le Carreau. Et  puis la deuxième
part ie essaie de dist inguer t rois thèmes fédérateurs qui pourraient  fédérer à la fois l’ off re
d’équipements publics et  l’ off re d’ espaces commerciaux, sachant qu’ il y a un total qui se rapproche
effect ivement  du plafond de 15 000 m² qui a été mis dans la consultat ion et  que c’ est  une manière
justement de dire aujourd’hui qu’est -ce qui vous semble pert inent , qu’est -ce qui ne vous semble
pas pert inent , qu’est -ce qui vous semble priorit aire dans les proposit ions qui sont  faites ; qu’est -ce
qui vous semble, en revanche, pas sat isfaisant , de telle sorte éventuellement  qu’on réduise le
volume de mèt res carrés proposés pour approcher plutôt  de la barre minimale que de la barre
maximale.

Encore une fois, c’ est  un document de t ravail, on a essayé de mélanger nos idées du côté Ville – non
pas seulement  direct ion de l’Urbanisme, mais également élus et  services, notamment dans le
domaine culturel – et  puis du côté Espace Expansion, et  là aussi au sens large, puisque c’ est
l’ ensemble de la st ructure Unibail qui a mis son expert ise dans ses proposit ions, et  pas seulement
les responsables du cent re commercial. On va essayer de faire un exposé à deux voix. Je vais plutôt
présenter la première part ie, la part ie équipements publics, et  puis, Mme DES CARS va compléter et
décrire les proposit ions commerciales qui sont  dans la deuxième part ie de la f iche.

D’abord, quelques éléments sur les thèmes, les object ifs que pourrait  poursuivre cet te
programmat ion. Là encore, c’ est  ce qui nous a semblé ressort ir des discussions, des débats et  des
proposit ions, donc j e passe brièvement , mais là aussi, elles sont  soumises à crit ique et  à
enrichissement .
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Il nous a semblé que la programmat ion, donc ce qui sera const ruit  doit  permett re d’ at teindre cinq
object ifs au moins :

Faire de ce lieu un lieu de rencont re et  pas seulement  un lieu de passage, donc permet t re aux gens
de se poser un pet it  peu dans ce lieu et  pas seulement  de t raverser à toute vitesse et , on vient  de
le voir à t ravers le rendu des études quant itat ives et  qualit at ives, parfois sans se repérer, sans
savoir toute l’off re qu’ il peut  y avoir, et  donc en passant  à côté des dimensions importantes, et
notamment en équipements du site. Donc, faire un lieu de rencont re et  un lieu de rencont re qui
soit  aussi gratuit  et  pas seulement  payant , un lieu où on puisse se poser, et  c’ est  vrai qu’on avait
aj outé la not ion d’ abriter. C’est -à-dire, au-delà de not re débat  couvrir ou pas couvrir, qu’ il y ait
des espaces publics couverts qui permettent  de s’ asseoir et  de se rendre compte de l’ off re qu’on a
sur place : off re commerciale, off re culturelle et  nouvelles of f res éventuellement .

Deuxième object if , développer et  renouveler les prat iques culturelles existantes. Ça, ça a alimenté
nos débats depuis longtemps sur la programmat ion, et  donc, c’ est  pour ça que les proposit ions
d’équipements culturels sont  doublées par rapport  aux surfaces existantes pour ce qui est  le
conservatoire et  étendues également pour ce qui concerne les bibliothèques et  les prat iques
amateurs qui font  l’ objet  d’ une of f re complémentaire.

Il nous a semblé aussi – ça avait  un pet it  peu émergé de certaines discussions – qu’ il serait  bien que
ces prat iques culturelles sortent  de ces équipements, en part iculier les prat iques musicales et ,
quelque part , qu’elles irriguent  les lieux ; les lieux ouverts au public, les lieux commerciaux
éventuellement . On a surtout  pris le thème de la musique, mais pourquoi pas aussi des animat ions,
c’ est  aussi ce qui ressortait  des enquêtes qui viennent  de nous êt re données, des animat ions
théât rales ou aut res, des espaces publics, encore une fois, ouverts. Donc, que les prat iques
culturelles irriguent  le lieu.

Troisième object if , j e crois que là aussi, il est  revenu souvent dans nos discussions, off rir aux j eunes
des services accessibles, at t ract ifs et  abordables dans ce lieu. Donc, avoir f inalement  une part ie de
l’ of f re qui soit  ciblée j eunes et  qui soit  ciblée, non seulement  en off re culturelle, mais aussi en
off re commerciale, en off re de restaurat ion… enf in, bref ! Éviter de relever le niveau des prix et  le
niveau des prestat ions sur l’ ensemble du site, garder une diversité d’ off re importante pour les
j eunes de Paris et  aussi de la banlieue, puisque ce thème est  souvent  revenu dans les discussions
antérieures.

Quat rième object if  qui est  un peu complémentaire, at t irer de nouveaux publics. C’est -à-dire
séduire f inalement  et  sort ir un peu de cet te logique gare et  cent re commercial addit ionnés, ça se
conf irme aussi par les études qui viennent  de nous êt re résumées et  qui mont rent  que f inalement ,
les prat iciens du lieu ignorent  toute la diversité de l’ off re, notamment culturelle qu’ il y a sur les
lieux. Donc, essayer de renouveler l’ of f re.

Enf in, dernier object if  qui est  plutôt  un object if  j e dirais architectural, faire en sorte que ce lieu
donne une impression d’ unité et  non pas d’ une j uxtaposit ion d’ équipements publics, d’ équipements
privés… Bref  ! Qu’ il y ait  un caractère « lieu unique » j ustement , même si le terme a été ut ilisé
dans d’ aut res villes, mais qui soit  un élément  nouveau par rapport  à la situat ion actuelle.

Donc, par rapport  à ça, il nous a semblé possible peut -êt re de st ructurer à la fois l’ of f re
d’équipements publics, ce qui avait  émergé, nous semble-t -il, des discussions ou des proposit ions
spontanées qui ont  été faites, et  puis les proposit ions que nous faisait  Espace Expansion, de la
st ructurer autour de t rois pôles ; alors, des ensembles de dimensions inégales et  de pondérat ion
« public /  privé » aussi inégale. Mais là, c’ était  une manière aussi de st ructurer le débat et  de
mieux le livrer à la crit ique.

Donc, un pôle services mét ropolit ains, sujet  qui est  souvent  revenu dans nos discussions et  dans
lequel nous verrions en fait  une meilleure lisibilit é de l’ of f re culturelle à Paris et  une organisat ion
éventuellement  de cet te off re culturelle, soit  suivant  les publics, soit  suivant  le type d’off re dont  il
s’ agit . L’ idée, ce serait  d’ avoir une antenne de l’ off ice du tourisme – bon ! Qu’est -ce qu’on met
dedans plus précisément ? Ce n’est  peut -êt re pas encore suf fisamment  déf ini, mais en tout  cas,
qu’ il y ait  une réponse aux touristes qui sont  nombreux sur cet  axe, mais qui ne sont  pas du tout
t raités en tant  que tels.

Avoir un grand espace d’ accueil et  d’ informat ion sur l’ of f re mét ropolitaine culturelle. Certains ont
déjà réagi en disant , « comment ça s’ art icule par rapport  à l’ off re que fait  la Fnac t rois niveaux
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plus bas ? » Je laisserai un peu Marguerite DES CARS répondre à cet te quest ion, puisque j ustement ,
c’ est  une proposit ion qui nous est  amenée par Espace Expansion.

Nous avons reçu également une proposit ion spontanée qui est  j e crois sur le site maintenant , de
faire une antenne j eunes qui rende compte notamment de l’ off re culturelle sur Paris et  la région,
dest inée au public des j eunes, donc enfants et  adolescents. Donc, cibler en quelque sorte les
choses. Et , enfin, nous avons intégré l’ idée éventuellement d’ une of f re de service RATP, mais qu’ il
faut  que la RATP valide ou, au cont raire, éventuellement , crit ique.

Deuxième ensemble plus conséquent , ce serait  le pôle culture qui regrouperait  ou qui essaierait  de
créer du lien en tout  cas, ent re les équipements publics et  un certain nombre d’ équipements privés,
soit  existants, soit  à créer autour peut -êt re de t rois thèmes :

Le thème de la musique, d’ abord, dont  j ’ ai déjà parlé, qui est  forcément  t rès présent , puisqu’on
reconst itue le conservatoire et  on en augmente considérablement  les surfaces, mais également
parce qu’ il y aurait  dans les lieux un auditorium, fortement  demandé par le conservatoire. La
proposit ion qui est  faite serait  que cet  auditorium soit  ouvert  non seulement  à des programmat ions
du conservatoire, mais à d’ aut res programmat ions, à la fois pour avoir des plages horaires plus
importantes que celles du conservatoire et  pour pouvoir of f rir aussi des programmat ions plus
diversifiées. Là aussi, Espace Expansion proposerait  éventuellement  de fusionner cet  équipement
avec l’ auditorium de la Fnac qui existe au niveau -1 et  de proposer à la Fnac une programmat ion
conjointe, mais j e laisserai Marguerite développer ce point .

Toujours autour de la musique, le pôle prat iques amateur qui, là aussi, pourrait  off rir des
prestat ions, essent iellement des espaces pour les répét it ions et  les prat iques art ist iques,
notamment dans le domaine de la musique, et  qui pourrait  gérer les espaces dédiés à cet te fonct ion
sous le Carreau, mais peut  êt re éventuellement  ailleurs dans le Forum, notamment  pour répondre à
la quest ion souvent formulée de l’ associat ion de sourds et  de malentendants qui est  présente à
toutes nos réunions. Donc, voilà pour le thème musique.

Pour le thème livres, l’ idée était  de créer une dynamique ent re bibliothèques tous publics et
éventuellement , Espace Expansion nous propose un café lit t éraire en synergie avec cet te
bibliothèque.

Et  puis, dernier thème dans le pôle culture, avoir également  un grand café où il se passerait
beaucoup de choses – mais là, j e vais laisser la parole à Marguerite – et  également , rue Berger, sous
ce thème, l’ espace j eunes créateurs.

Je vous laisse cont inuer, parce que là, on est  beaucoup plus dans vos idées, sur la f in du pôle
culture et  sur le pôle nature.

Mme Marguerite DES CARS (vice-présidente, Sté Espac e Expansion)

Merci Catherine, j e constate que vous avez déjà évoqué pas mal des sujets qu’on vous avait
développés. Eh bien ça prouve quoi ? Ça prouve qu’ il y a beaucoup de liens ent re les équipements
publics que vous allez faire et  la proposit ion qu’on vous suggère. Donc, c’ est  un point  qui est  plutôt
agréable.

Je voudrais revenir sur des valeurs qu’a exprimées t rès parfaitement  Mme BARBÉ, auxquelles on
adhère, en en raj outant  peut -êt re une ou deux, mais qui sont  forcément  implicites. Il s’ agit  d’ un
endroit  de t rès grand brassage, elle l’ a beaucoup dit , aussi d’ un endroit  de quiétude, c’ est  parfois
dif f icile à concilier, ce n’ est  pas facile, ça peut êt re cont radictoire. C’est  aussi un endroit  où il faut
exprimer la modernité, la créat ivité et  réinventer un nouveau lieu.

Ce n’est  pas facile, j e sais que beaucoup d’ent re vous craignez que ce cent re commercial, au
niveau du Carreau, toujours bapt isé Carreau dans la note, mais du bât iment , ne soit  j amais qu’une
extension ou une réplique de ce qui était  en dessous. Les messages, d’ abord on a beaucoup t ravaillé
tous ensemble, les partenaires, vous-mêmes, et  j e pense que nous avons beaucoup écouté, pas
toujours exprimé, mais intégré un certain nombre d’éléments, aujourd’hui, qu’on peut  essayer
d’exprimer par une programmat ion.

Alors évidemment , c’ est  plus diff icile, si vous voulez, d’ aller inventer des choses nouvelles, des
univers nouveaux – appelons-les des « univers » – que d’ aller refaire ce que nous savons faire au
niveau des rues, dans lesquelles on ret rouve ce que vous voulez moins, du text ile, etc., et
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l’ émergence d’ une Fnac, et  l’ émergence de Pierre, Paul ou Jacques. Donc, si vous voulez, on s’ est
beaucoup remis en quest ion.

Nous avons toujours eu un grand enjeu au Forum, qui est  celui… Bon ! Nous souf f rons d’ un univers
souterrain, il n’ y a que 4 % des commerces qui émergent comme un sous-marin… un iceberg,
plutôt  ! qui émergent  au niveau des rues, et  on ne peut  pas dire que la liaison ent re le haut  et  le
bas soit  réussie ; c’ est  complètement déconnecté, chacun vit  son univers – là, j e parle des
commerces. Mais également  au niveau des rues, on ne peut  pas dire non plus que les commerces qui
sont  là soient  bien liaisonnés et  part icipent  de leur environnement . Il y a des raisons à tout  cela,
c’ est  un bât iment qui a ouvert  après le reste, ça a été un projet  qui a subi, enf in une opérat ion qui
a subi énormément d’ avatars et , ce qui aujourd’hui est  ouvert  au niveau des rues, ne correspond
pas du tout  à ce qu’était  le programme d’origine, mais qu’on n’ a pas pu faire. Donc, ces locaux sont
cont raints, ils sont  dif f icilement malléables, on peut  diff icilement  les faire évoluer, ils peuvent
dif f icilement exprimer les valeurs dont  on a parlé tout  à l’ heure.

Remise en quest ion complète si vous voulez d’ une programmat ion, et  nous avons t ravaillé
ef fect ivement  sur l’ aspect  culturel, le bien-êt re et  l’ environnement dans tout  simplement  t rois
univers. Je ne vous cache pas que ce sont  des choses qui seront  dif f iciles à mett re en œuvre, parce
que dès que vous sortez des sent iers bat tus, bon ! eh bien, j e veux dire, il y a quelques expériences,
ça t ient  de l’ expérimental, ils sont  souvent  à l’ ét ranger, mais pourquoi pas chez nous, au cœur de
Paris ?

Je commencerai par ce qu’on a appelé, premier abord, le « café du XXIe siècle », et  puis après, on a
voulu le bapt iser et  on s’ est  dit , « mais qu’est -ce qui correspondrait  le mieux à cet  univers ? » On a
t rouvé le mot « cosmopôle », on l’ a suggéré, la Ville a t rouvé que c’ était  intéressant  et  riche, et  on
vous le suggère. Alors, c’ est  quoi, ce « cosmopôle » ? C’est  bien sûr de la restaurat ion, mais de la
restaurat ion large, c’ est  le café qu’on prend le mat in au pet it  j our et  puis c’ est  j usqu’à
relat ivement  tard le soir : café, brasserie avec tous publics – accessible à tous publics. C’est  un peu
le cont raire de ces cafés t rès élit istes qu’on t rouve dans des niveaux supérieurs de musées.

La restaurat ion nous paraît  un thème important  à développer au niveau du Carreau. J’ ai remarqué
qu’ il y avait  31 ou 32 % d’at tente sur ce secteur en mat ière de restaurat ion. C’est  vrai qu’en
dessous, il n’ y a pas grand-chose, c’ est  t rès faible, que ce que nous avons au-dessus – j e vais vous
dire un mot  des surfaces du dessus actuelles –, que ce que nous avons au-dessus ne peut  pas êt re
répété, j e veux dire, ce n’ est  pas adapté, et  que donc, il y a un enjeu restaurat ion avec ce café,
café brasserie.

Je vous ai parlé d’ univers, j e vous déclinerai t rois fois ces univers. Cet  univers t rès culturel intègre
des bout iques, des kiosques - c’ est  des minibout iques qui intègrent  de la presse - une galerie d’ art ,
de photos, une pet ite librairie sur l’ architecture, voire une billet terie si nécessaire, si ce n’ est  pas
intégré ailleurs dans les lieux publics – billet terie pour le spectacle –, qui peut  intégrer aussi un
équipement  t raiteur. Et  puis, c’ est  un lieu aussi où il peut  y avoir des performances, des
minispectacles, et  c’ est  un lieu totalement ouvert  du mat in à assez tard le soir. Donc, pas un lieu
mort .

Nous pensons qu’ il peut  êt re intéressant  de lui intégrer un espace créateurs. L’ espace créateurs,
c’ est  un espace de mode. Je ne sais pas si vous avez visité, vous avez une cinquantaine de j eunes
créateurs qui sont  là depuis une dizaine d’ années. Quand j e parle « j eunes », ils changent
régulièrement , parce qu’ il y en a qui prennent leurs ailes et  vont  ailleurs, parce qu’ il y a des j eunes
qui reviennent… Donc, c’ est  en permanence la nouveauté. Ces j eunes créateurs aujourd’hui sont
alignés en bout iques sur 1 000 m². Nous pensons que si nous pouvions les regrouper dans un espace
qui aurait  de l’ ordre de 500 m² environ, on opt imiserait  la surface, on opt imiserait  pour eux les
coûts, les f rais de personnel, etc., et  on aurait  une at t ract ion supplémentaire, parce qu’ il faut  voir
aussi que ce sont  des gens qui reçoivent  la presse… Ils n’ avaient  pas d’ atelier, parce qu’ il n’ y avait
pas la place, qui accueille le public et  où ils font  les présentat ions. Donc, si les architectes t rouvent
des solut ions, il n’ est  pas inintéressant  d’ arriver à les relier.

[Diaporama]

Nous avons fait  un pet it  exercice interne d’ essayer d’ illust rer ces univers que nous proposons. Donc,
vous avez là les t rois univers assemblés : le « cosmopole » dont  j e viens de vous parler, intégré
éventuellement  ou liaisonné avec l’ espace créateurs dans lequel pourraient  intervenir aussi une
radio et  puis un plateau TV, et  puis vous avez l’ univers qu’on appelle « l’ environnement  » qui est
l’ un sur le bien-êt re, que j e vais vous développer après, et  l’ aut re, sur le j ardin. Et  puis la dernière



19/ 41

chose que vous voyez, ce n’ est  pas un magasin, « Forum en scène », c’ est  simplement une
illust rat ion de ce que pourrait , sur les terrasses ou sur la grande place en bas, la place Basse, ce qui
pourrait  venir en termes de spectacles vivants, de performances, de théât re, etc. Donc, on l’ a
appelé « Forum en scène »

Je vais passer assez rapidement  sur le « cosmopole » que j e vous ai détaillé sans les images. Donc,
vous avez là une illust rat ion d’ un café fait  par REM KOOLHAAS aux États-unis et  qui intègre
ef fect ivement  des services, des usages complémentaires par rapport  au café.

M. Jean-Pierre MARTIN

On t rouve ce genre de cafés dans les cent res commerciaux, habituellement  ! Dans les grands môles
internat ionaux…

Mme Marguerite DES CARS

Non, monsieur, c’ est  dans un musée ; ça existe dans un musée.

M. Jean-Pierre CAFFET

Monsieur MARTIN, laissez terminer, vous pourrez dire ce que vous voudrez après.

Mme Marguerite DES CARS

M. REM KOOLHAAS n’a pas fait  de magasin dans des cent res commerciaux, il a beaucoup sévi dans
des musées, des lieux publics ou des immeubles de bureaux, mais t rès peu de cent res commerciaux,
bien qu’ il en ait  beaucoup parlé.

Le concept  qui est  celui des j eunes créateurs t rouve là son illust rat ion, avec peut -êt re un point
café, un point  de présentat ion des shows de mode et  un point  d’ accueil du public, bien sûr, et  de la
presse.

[Diaposit ive suivante] C’est  simplement une illust rat ion d’ un concept  autour du bien-êt re [vous
pouvez revenir à la page précédente] qui intègre des disciplines dif férentes autour de la
gymnast ique, des disciplines comme le tai-chi, des choses qui sont  aujourd’hui à la fois sport ives,
mais aussi du corps. Et  qui intègre un pet it  café bio, qui intègre des soins à la personne, j e veux
dire tout  ce qui concerne les massages n’ est  pas réservé à une clientèle élit iste, on a vu, dans des
lieux publics – des aéroports, des gares et  même des cent res commerciaux, il y avait  des endroit s
éphémères qu’on montait  pour des zones de massage et  qui avaient  recueilli beaucoup de succès.
Je crois que j e vous ai parlé aussi du solarium.

Et puis une librairie, parce que ces univers sont  toujours autour d’ une restaurat ion adaptée, d’ une
informat ion qui serait  celle délivrée par une librairie, d’ une bout ique de produits et  puis d’ ateliers
ou de salles, comme là on vient  de le voir, pour l’ expression corporelle ou la gymnast ique.

Là, c’ est  également un univers qui développe… Nous avons t rouvé, si vous voulez, qu’êt re face à un
grand j ardin, loin de nous l’ idée d’ invest ir le j ardin ou de faire une extension sur le j ardin. Tout  ce
que vous voyez là est  absolument dans l’ emprise du Carreau et  dans le volume du Carreau, c’ est -à-
dire voire au rez-de-chaussée ou au + 1, les deux en général. Donc, la serre développe l’ out illage,
développe les produit s, développe des ateliers enfants ou adultes, développe de la décorat ion
adaptée et , pareil, un minirestaurant  autour des produit s du marché.

Là, c’ est  l’ illust rat ion d’ ateliers… C’est  diverses illust rat ions de ce concept .

Et  puis, dernier élément , mais il est  modeste, j e t rouve qu’on s’ est  t rompé, ce n’ est  pas une grande
épicerie, parce que ce n’ est  pas t rès grand, une grande épicerie, c’ est  beaucoup plus grand que ça.
Nous avons développé là quelques bout iques de produits plus exot iques, de vins du monde ent ier,
de produits d’ épices, etc.

Donc, ce programme nous paraît  bien s’ art iculer, comme vous l’ a exprimé Mme BARBÉ, avec les
équipements publics. C’est  sûr que… je vous ai dit  que la mise en œuvre était  diff icile, parce que
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nouvelle, originale, et  que nous comptons beaucoup sur les équipes d’ architectes pour met t re en
scène si vous voulez, parce que ça, c’ est  réussi avec une mise en scène, pour mett re en scène les
volumes. Voilà !

Nous avons fait  f igurer sur cet te image les liens, mais vous ne les voyez probablement  pas bien, la
cohérence ent re les équipements publics et  les équipements, disons, à caractère plus privé. Je vous
remercie.

M. Jean-Pierre CAFFET

Il est  huit  heures moins vingt , j e vous propose que nous entamions not re discussion sur la base de
ces proposit ions qui ont  été énoncées, à la fois par Mme BARBÉ et  par Mme DES CARS.

M. Gilles POURBAIX (association « Accomplir »)

Je suppose que tout  le monde a reçu la cont ribut ion que nous avons faite pour cet te soirée. Je vais
j uste reprendre, repasser le document point  par point , mais sans rent rer dans tous les détails.

Il y a des choses qui manquent dans les surfaces, il a été dit  qu’ il y aurait  un PC de crise et  un PC
voirie de 160 m², c’ était  prévu et  là, il a disparu ! Je sais, c’ est  des pet ites choses, mais c’ est  des
choses qui sont  importantes. Manque également  l’ accès à la future surface alimentaire qui doit  se
t rouver, si on a bien compris, puisqu’elle sera dans le barreau côté rue Rambuteau ; ça aussi, ça
manque. Bon ! Ce n’ est  pas forcément des centaines de mèt res carrés, mais il faut  au moins y
rent rer au rez-de-chaussée.

Un problème qui est  récurrent , c’ est  celui de la présence ou de la non-présence du toit  – je suis
désolé, on va encore en reparler, mais s’ il y a un toit , ça équivaut  à la privat isat ion de la place
Basse, et  donc des mèt res carrés supplémentaires qui seront  de fait… enf in ! la place Basse sera de
fait  intégrée dans le cent re commercial qui pourra l’ ut iliser à sa guise et , dans ce cas-là, ce sera à
déduire des 15 000 m², donc il faudra peut -êt re réf léchir à ça.

Il est  dit  qu’ il y aura une salle dédiée aux sourds et  qu’elle sera à rechercher – rechercher, ça ne
nous intéresse pas tellement , ce qui serait  bien, ce serait  de la t rouver. Je ne vais pas paraphraser
quelqu'un qui avait  dit , « les chercheurs qui cherchent et  ceux qui t rouvent  », mais ce serait  bien
quand même de t rouver, et  non pas simplement de la rechercher.

Il y a quelque chose qui nous inquiète un pet it  peu, c’ est  que le total des mèt res carrés
programmés, il est  prat iquement équivalent  au total des mèt res carrés autorisés à 600 ou 700 m²
près ; ça laisse t rès peu de marge de manœuvre. Nous, ce qu’on aurait  bien aimé, c’ est  que les
surfaces prévues pour les équipements collect ifs soient  vraiment  incompressibles, c’ est -à-dire que
ce qui est  prévu pour les équipements collect ifs, on n’ y touche pas et  que l’ arbit rage se fasse dans
les 15 000 m² ; c’ est -à-dire, on raj oute ça du côté commercial, bon, eh bien on l’ enlève d’ un aut re
côté, mais qu’on en reste là.

Là, il y a quelque chose qui est  un peu technique sur la nature des baux qui vont  êt re accordés ;
peut -êt re une réponse écrite… Vous pouvez peut -êt re y réf léchir, parce que ce n’ est  pas sans
intérêt , à savoir la durée des cont rats qui vont  êt re donnés, par exemple au café, etc. La
cont ribut ion relat ive qui va êt re faite par Unibail au projet  – j e sais que parler d’ argent , j usqu’à
présent  on n’ a pas eu le droit , mais il va bien falloir à un moment  ou à un aut re qu’on en parle. Et
puis également  sur les baux, s’ il y a des rest rict ions, à savoir si c’ est  un restaurant , quel t ype de
restaurant , est -ce que ça peut  devenir un Mac Do, par exemple, ce qui n’ est  plus du tout  la même
chose… Bon ! Ce sont  quand même des quest ions qui sont  importantes.

Quelque chose qui nous pose quand même problème, c’est  tout  ce qui est  interface avec le j ardin.
Alors, j e sais que Mme DES CARS a dit  que ça allait  bien rester séparé, mais pour le moment , on a
quand même le j ardin qui rent re dans le Forum, puisqu’ il y a toutes ces plates-bandes à différents
endroit s, côté rue Berger, également là où il y a le pet it  restaurant  « Côté Terrasse », j e crois qu’ il
s’ appelle. Donc là, c’ est  le j ardin qui rent re d’ une certaine façon dans le Forum et  là, on peut
craindre quand même que ce soit  plutôt  le Forum qui va rent rer dans le j ardin, puisqu’ il y a quand
même des espaces… Je veux bien, l’ atelier verdure, etc. Bon ! Allez ! C’est  Truf faut  qui va le faire,
c’ est  quand même du commercial qui vient  dans le j ardin.
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Également , cet te volonté d’ ouvrir sur le j ardin, ça ne nous paraît  pas t rès compat ible, encore une
fois, avec la const ruct ion d’ un toit . Nous, ce qu’on souhaiterait  vraiment , c’ est  que le j ardin soit
sanctuarisé, c’ est -à-dire vraiment on n’ y touche pas, on n’ y met  vraiment  pas de commercial. Ce
qui semble aussi manquer en surface, c’ est  qu’ il avait  été dit  à un moment que la Fnac sort irait  au
niveau 0, enf in au niveau rue, puisque maintenant , elle est  au niveau -1, elle a grignoté étage par
étage, donc elle est  j uste en dessous, et  là, ça n’apparaît  pas. Donc, là aussi, ce sont  des surfaces
qui manquent et  donc à déduire des quatorze mille et  des poussières…

Ce qui semble aussi un peu étonnant , c’ est  qu’on est  en t rain de complètement retourner… On a
l’ impression qu’on retourne le Forum, c’ est  qu’ il pivote de 180° et  il tourne complètement vers le
j ardin. Or, toutes les études de f lux ont  mont ré que côté j ardin, il ne va pas arriver grand-chose,
donc là, on a un peu de mal à comprendre. Et  qu’est -ce qui va se passer rue Lescot  qui a l’ air d’ êt re
laissée complètement… ? On a l’ impression qu’elle est  totalement  abandonnée, puisqu’on ne
s’occupe que de la part ie Ouest , on oublie la part ie Est . Qu’est -ce qui se passe rue Berger ? Qu’est -
ce qui se passe rue Rambuteau ? Il y a un pet it  peu le silence, là.

J’ ai encore deux ou t rois points… L’histoire de la synergie sur les équipements publics /  privés,
c’ est  assez intéressant . L’ auditorium, bon, c’ est  bien ! Un auditorium qui ne sert  que quelques
heures par semaine, c’ est  vrai que c’ est  quand même un peu dommage, donc ça, c’ est  une t rès
bonne chose. Par cont re, se pose la quest ion de comment  est -ce que c’ est  géré, cet  équipement . Je
donne un exemple un peu caricatural, mais j e ne sais pas, l’ école maternelle de la rue Saint
Germain l’Auxerrois veut  la salle et  puis, j e ne sais pas, un grand consort ium internat ional veut  la
salle à la même heure ; qui gagne ? Et  puis également , le coût . Le coût , parce que, effect ivement ,
quand on veut  louer une salle ici pour faire un spectacle, c’ est  une fortune ! Donc, ce sont  des
quest ions à régler.

Et  puis, il y a quelque chose qui est  un peu gênant  dans le document  qui nous a été remis, c’ est  que
le kiosque à musique semble êt re acté. On ne dit  pas « un » kiosque à musique, on dit  « le » kiosque
à musique. Alors, j e suis désolé, j ’ ai fait  de la linguist ique et , pour moi, les art icles sont
importants. Donc, « le » kiosque à musique, on a l’ impression qu’ il est  acté, alors bon ! Un kiosque
à musique, ça fait  part ie des bonnes idées qui peuvent êt re absolument complètement
catast rophiques.

Un kiosque à musique en plein milieu d’ un j ardin, Jardin du Luxembourg, c’ est  parfait , etc., un
kiosque à musique dans une zone qui est  t rès habitée pose un problème d’abord de nuisance, parce
que quel t ype de musique on a ? Si c’ est  de la musique amplif iée, etc. Des heures et  puis surtout ,
moi, ce qui m’ inquiète, c’ est  qu’est -ce qui passe quand il n’ y a pas de musique, qui est  quand
même 99,5 % du temps ? Est -ce qu’ il reste ouvert  ? Dans ce cas-là, ça fait  éventuellement  un
endroit  où peuvent  s’ accumuler des gens… Bon ! Qui peut  êt re après des quest ions de territoire.
C’est -à-dire qu’ il y a des groupes qui vont  s’ approprier le kiosque et  ça va poser des problèmes de
territoire. Ou bien alors il est  fermé, il y a des grilles… On a un peu ça à la passerelle Pont Neuf.
Bon ! C’est  quand même un peu dommage. Donc ça, il faudrait  quand même y réf léchir avant .

Et  puis, vraiment , on peut  déplorer encore une chose, une grande absence, c’ est  le commissariat  de
police – j e suis désolé, on l’ a déjà dit  ! On nous rabat  les oreilles avec le fait  que les Halles, c’ est  la
plus grande gare… alors, j e ne sais pas, ça dépend des jours, c’ est  de France, d’Europe, du
monde, etc. D’ailleurs, il faudra se mett re d’ accord sur les chif f res, là, il y a 450 000 personnes,
des fois on nous dit  800 000, des fois on nous dit  1 million. Bon ! Je ne sais pas, mais qu’on soit
d’ accord sur un chiff re unique. Ça ferait  donc une gare qui n’ a pas d’ antenne de police, ce qui doit
êt re, j e pense, unique – j e ne suis pas un spécialiste des gares, mais il ne doit  pas y en avoir
beaucoup, des gares sans antenne de police. Et  là, on ne peut  que regret ter l’ absence d’ une
antenne de police.

Ah oui, il manque quelque chose, excusez-moi ! Un dernier point , ce sont  des toilet tes. Alors, c’ est
du pet it  détail, mais c’ est  vraiment hyper important . Des toilet tes qui soient  gratuites, c’ est -à-dire
des toilet tes de la ville en équipement collect if… […]

Je suis désolé d’ avoir été aussi long.

M. Jean-Pierre CAFFET

Il y a un certain nombre de quest ions auxquelles on peu répondre d’ emblée, il y en a d’ aut res sur
lesquelles il est  t rès diff icile, à ce stade, d’ apporter une réponse. Vot re point  2, la nature du
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cont rat  passé avec Unibail, sa durée, etc. Personne n’est  en mesure aujourd’hui, ni Unibail, ni la
Ville, ni qui que ce soit  ici, d’ apporter des précisions et  de dire, « voilà ! ce sera tel cont rat
j usqu’en 2050 et  ça se passera comme ça ». Ça, c’ est  des quest ions qu’on abordera ultérieurement ,
mais t rès f ranchement , là, nous sommes complètement dans l’ incapacité de répondre à ce t ype de
quest ion, d’ ailleurs, il faudra que la Ville en discute avec le gest ionnaire du cent re.

Sur les quest ions… et  puis il y a des quest ions quand même qui, moi, me semble-t -il, comme celle
du kiosque à musique, renvoie plutôt  à la concertat ion et  à la poursuite de la concertat ion sur le
j ardin que sur le cahier des charges du bât iment . […] Oui, mais si on t ranche, y compris la quest ion
du kiosque à musique, avant  de rédiger le cahier des charges, j e crains que nous ne soyons dans la
dif f iculté.

Donc, ce que j e vous propose, c’ est  qu’on réponde à vos quest ions, en tout  cas celles auxquelles on
est  en mesure de répondre à l’ heure actuelle – j e vous en ai indiqué une à laquelle… bon ! Même la
semaine prochaine ou d’ ici au mois de j anvier on ne saura pas vous apporter des précisions
déf init ives. Cela étant  dit , sur ce que… et  puis Mme BARBÉ peut  me compléter, j e réponds tout  de
suite parce que, après, on oublie les quest ions, avant  de passer la parole aux aut res.

Le PC de crise et  le PC de voirie, c’ est  un oubli, donc il va êt re ajouté.

M. Gilles POURBAIX

Oui, mais on n’ a pas oublié l’ huile d’ olive… Je blague, je fais un peu d’ humour, mais quand même,
le document  est  rent ré dans un point  de détail j usqu’à l’ huile d’ olive dont  on manque cruellement
dans le quart ier, d’ ailleurs, il y a j uste deux bout iques rue Montorgueil, mais on a oublié des choses
aussi essent ielles que l’ accès à la grande surface alimentaire, le PC de crise, le commissariat  de
police, les toilet tes, etc. C’est  un pet it  peu d’ humour que j e fais, c’ est  j uste pour détendre
l’ atmosphère.

M. Jean-Pierre CAFFET

D’accord ! Moi, l’ humour ne me dérange pas, mais voilà ! On a oublié le PC de crise et  le PC de
voirie, c’ est  une erreur et  cet te erreur sera réparée, on raj outera 260 m²…

M. Gilles POURBAIX

Le PC de voirie, il existe déjà quand même ! Vous n’ allez pas me faire croire qu’ il n’ y en a pas, il y
a déjà un PC de voirie.

M. Jean-Pierre CAFFET

Si j ’ ai bien compris, il est  déplacé. Nous réglerons ce problème, j e comprends que c’ est  un oubli de
la Ville dans l’ inventaire que vous considérez comme un « inventaire à la Prévert  ». Voilà ! Ce sera
réparé !

La place Basse privat isée : non ! ça, j e peux prendre d’ ores et  déjà l’ engagement  que la place Basse
ne sera pas privat isée, toit  ou pas toit . Et  d’ ailleurs, sur le toit , la dernière ou l’ avant -dernière
réunion, j ’ ai mont ré que la Ville était  ouverte. Moi, j e ne fais pas de relat ion véritablement  ent re le
toit  et  la privat isat ion de la place Basse et , quelle que soit  l’ hypothèse qui sera retenue à la f in, la
place Basse restera évidemment  de l’ espace public et  ne sera en aucun cas privat isée par qui que
ce soit .

Sur la salle dédiée aux sourds, j e suis d’ accord avec vous, la formulat ion est  maladroite. C’est -à-
dire qu’ il faut  « t rouver » et  non pas « chercher », et  on a obligat ion de t rouver. Je suis
complètement d’ accord avec cet te formulat ion, mais on m’explique que les caractérist iques de
cet te salle sont  telles qu’on peut  dif f icilement l’ imaginer dans le futur bât iment . Donc, la tâche qui
nous incombe maintenant  n’ est  pas de « rechercher » comme nous l’ écrivons, mais de « t rouver »
un lieu qui soit  suff isamment  grand, idoine et  qui corresponde aux caractérist iques imposées par
l’ act ivité qui s’ y déroulera. En tout  cas, pas de problème !
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Les toilet tes publiques, oui, j e ne vois pas d’ object ion à ça !

Alors, le total des mèt res carrés, vous me dites « on s’ approche des 15 000 m² », mais at tendez !
Ça, c’ est  j ustement  l’objet  de la discussion que nous avons ce soir. Et  si vous me demandez de
sanctuariser en quelque sorte la part  des mèt res carrés qui seront  dévolus aux équipements publics,
la réponse est  évidemment posit ive, c’ est -à-dire qu’ il n’ y en aura pas en moins. Nous n’ irons pas en
deçà de la proposit ion qui est  faite ce soir. On pourrait  même éventuellement  en rajouter, mais la
proposit ion de ce soir, qui résulte d’ ailleurs d’ une discussion que nous avons eue il y a à peu près un
mois ou un mois et  demi – j e ne me souviens plus exactement  de la date. La proposit ion qui est  faite
ce soir synthét ise en quelque sorte les discussions que nous avons eues, et  j e n’ entends pas avoir un
cahier des charges dans lequel on se ret rouverait  avec 1 000 m² ou 2 000 m² d’ équipements publics
en moins que ce qui est  proposé ce soir.

Donc, incompressibilit é sur les équipements collect ifs qui sont  en discussion dans not re réunion :
oui. Nature du cont rat  passé avec Unibail : on ne peut  pas répondre. Le j ardin…

Le j ardin, il y a quand même un engagement t rès fort  de la Ville pour que ce soit  un j ardin unitaire
qui doit  faire 4,3 ha. Donc, un j ardin, c’ est  un j ardin, ce n’ est  pas un mélange d’un j ardin et  d’ un
espace commercial. J’ imagine mal des bout iques à l’ intérieur du j ardin. […] Ah ! C’est  les terrasses
qui vous t racassent… Bon ! Ça, il faut  qu’on regarde précisément  qu’elle est  l’ art iculat ion ent re les
terrasses d’ un restaurant  et  le j ardin. Ça, il faut  qu’on regarde t rès précisément .

Sur le reste… Est -ce que vous voulez apporter des compléments, madame BARBÉ ? Parce qu’ il y a
d’aut res quest ions qui sont  ext rêmement techniques. […] La surface alimentaire, l’ accès à la
surface alimentaire… Il faut  qu’on le précise, mais j e ne suis pas en mesure de vous apporter une
réponse là aussi déf init ive et  t rès précise ce soir. Mais vous avez raison, il faut  qu’on le précise.

Vous ne voulez pas apporter de complément , madame BARBÉ ?

Mme Catherine BARBÉ

Peut -êt re j uste un point  de méthode. Ef fect ivement , il me semble que, comme j e l’ ai dit  en
int roduct ion, autant  les équipements publics, c’ est  une donnée de base et  il n’y a pas de raison
d’en réduire le nombre de mèt res carrés, voire peut -êt re ef fect ivement  rajouter ce qui a été
oublié, autant  les proposit ions qui vous sont  faites d’ équipements commerciaux, l’ intérêt , c’ est  de
dire ce qui vous, vous semble pert inent  et , inversement , ce qui vous semble moins bon. J’ ai cru
comprendre que les « Saveurs du monde », ce n’ était  pas vot re t ruc, mais… […] Je pense à l’ huile
d’olive, mais n’ hésitez pas ! On est  là j ustement pour entendre des réact ions et  pour entendre aussi
des réact ions sur cet te dynamique, cet te innovat ion, est -ce que ça vous semble crédible ou pas,
enf in pour recueillir des crit iques.

M. Gilles BEAUVAIS

Je vais essayer, dans un premier temps, de parler de rapport  privé /  public. Nous, ce qu’on aimerait
bien, c’ est  qu’on scinde. Dans ce projet -là, on mélange le commerce et  le culturel. On a
l’ impression que le commerce a des problèmes parce qu’ il a besoin du culturel pour le booster. Le
commerce doit  fonct ionner par lui-même.

Nous, ce qu’on s’ aperçoit , et  on l’ a bien vu là, c’est  qu’on ne perçoit  pas le côté culturel des
Halles. Pourquoi ? Parce que toute la culture a toujours été poussée. Le gymnase, par exemple,
comment  t rouver la porte du gymnase ? On a préféré mett re plein de bout iques autour. Avant , dans
le Forum des Halles il y a une vingtaine d’ années, il y avait  plein de locaux associat ifs ; ils ont  tous
au fur et  à mesure disparu. Maintenant , on sent  bien que dans ce mélange-là, la part  belle sera
faite nécessairement au commerce cont re le culturel. Donc, nous, ce qu’on aimerait , c’ est  qu’ il y
ait  un vrai pôle culturel. Quelque chose de fort , de puissant  qui sera générateur d’ intérêts et  qu’on
ne les mélange pas, parce que cet te mixité ne sera j amais, mais vraiment  j amais au prof it  du
culturel. Et  là, j e crois que cet te volonté de mélanger est  une volonté de s’ approprier l’ ensemble et
de faire que le culturel ne soit  qu’un moyen de vendre mieux. Et  ça, j e crois que ce serait  une
grave erreur pour le Forum.

Maintenant , cet te présentat ion, qu’est -ce que j e peux en dire ? J’ ai l’ impression un peu… J’ai eu
l’ impression d’ une insulte à mon intelligence. On est  sur un marché, Unibail vit  en fonct ion de ce
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marché. Quand il y a un besoin de bien-êt re, elle va faire des bout iques de bien-êt re ; quand il y a
un besoin de vendre des vélos, elle vendra des vélos, et  dans sept  ans ou dans dix ans, cet te sorte
de mousse qu’on nous présente n’ existera pas, et  on le sait . Parce que le bien-êt re, c’ est  déjà la f in
… Il suff it  qu’on ait  t rois canicules et  on sera dans l’ environnement . Là, on nous présente un t ruc
pour nous fasciner, comme si on était  des neuneus quoi ! Moi, ça me fait  de la peine. C’est  comme
ça que j e l’ ai vécu ! Alors, j ’ ai appris avec bonheur que c’ était  une suggest ion d’Unibail et  que ce
n’était  pas la Ville qui nous prenait  pour des cons, donc, déjà, c’ était  un premier point , ça m’a un
peu soulagé.

Que l’ on donne un espace à Unibail, qu’elle en fasse ce qu’elle veut… Oui, pourquoi pas ! Mais que
l’ on sépare le culturel et  qu’on ne mélange pas tout  ça, et  qu’Unibail vous dit  : « ne vous en faites
pas, vous allez faire une bibliothèque, j e ferai une Fnac à côté ; vous allez faire quelque chose pour
la musique, un auditorium, j e mett rai des disques à côté », non ! On arrête ! Qu’on soit  sérieux ! On
fait  un t ruc qui soit  à la fois commercial, qui soit  une gare et  qui soit  un lieu culturel, le lieu
culturel existe, la gare existe et  le commerce existe, on ne mélange pas tout  ! Parce que si vous
mélangez tout , vous mélangez un poisson rouge avec un requin, et  le requin va êt re bouffé ! Ah bah
non, j e me suis gouré… Le requin, c’ était  la culture ! Ça, c’ est  le premier point .

Deuxième point . Nous, on sout ient  aussi un élément  qui n’ est  pas du tout  apparu, c’ est  la demande
des syndicats pour la créat ion de lieux pour les 3 000 salariés du Forum : crèche, maison des
syndicats, restaurant  d’ ent reprise… Il y a des demandes, il y a 3 000 personnes qui t ravaillent  là-bas
et  on ne fait  rien pour eux ! Je ne suis même pas sûr qu’ ils ne sont  pas obligés de payer pour aller
pisser ! Je me pose la quest ion.

Alors, il y a un moment , quand on a une ent reprise avec 3 000 personnes qui t ravaillent  pour vous,
on lui donne une cant ine, on lui fait  des crèches, on lui donne des moyens. At tendez ! C’est
incroyable ! Et  que le Forum, qu’Unibail ne pense pas un moment à ses employés dans un système
comme ça, ça me paraît  surprenant .

Troisième point . Alors, j ’ ai appris que la surface commerciale était  actée…

M. Jean-Pierre CAFFET

Non, monsieur BEAUVAIS, j e vous interromps, j e ne peux pas vous laisser dire ça ! La surface
commerciale n’ est  pas actée.

M. Gilles BEAUVAIS

Ce n’est  pas grave, vous me laissez f inir, après j e vous laisse parler, parce que là, ça fait  dix
minutes ; POURBAIX a parlé pendant vingt -cinq minutes, c’ est  bon, j ’ ai un peu de temps !

Alors, pour préserver l’ équilibre parfois précaire des commerces de proximité du quart ier, nous
demandons qu’une étude d’ impact  soit  faite avant  tout  projet  d’ ouverture de la surface
alimentaire, pour mieux déf inir sa taille maximale. Parce qu’une surface alimentaire, on nous a dit ,
« non, non, ce n’ est  pas un hypermarché », bon ! Alors, on déf init  la taille et , en fonct ion de cet te
taille, on va voir l’ impact  sur les commerces de proximité pour voir si ça va dét ruire complètement
la rue Montorgueil ou les derniers commerces de la rue Saint -Honoré. Ça, ça m’ intéresse. Et  ce qui
m’ intéresserait  aussi de savoir, alors que le quart ier a réussi à se rééquilibrer sur ses commerces de
proximité, sur ses restaurants et  ses cafés, on voit  qu’on fait  un hypermarché et , d’ un aut re côté,
on fait  un immense café avec restaurant , avec machin, etc. On veut  vraiment  tuer le quart ier.

Nous, not re responsabilit é de citoyens, c’ est… OK ! Je comprends qu’Unibail veuille faire de
l’ argent , c’ est  son job et  j e la respecte dans son j ob, mais nous, on doit  se dire quel est  l’ équilibre
de ce quart ier, et  nous, on doit  nous respecter dans cet te volonté d’ équilibre du quart ier. Et  si on
casse toute la rue Montorgueil, si on casse tous les cafés des coins et  qu’on arrive à une
désert if icat ion, on va se ret rouver de nouveau avec des bout iques de merde tout  autour du Forum,
comme ça s’ est  passé pendant  des années. Et  donc, les bout iques de merde, ça génère de la
clientèle de merde et  ça génère de l’ insécurité. On a une responsabilit é d’ équilibre, et  ça, il va
falloir que nous, on soit  t rès vigilant . Vous, en tant  que maire et  nous, en tant  que citoyens.
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M. Bernard LACHAUX (Union départementale CFE-CGC Pa ris)

Moi, ça va êt re vite fait , parce que monsieur a posé, de façon peut -êt re plus véhémente que j e
l’ aurais fait , la quest ion effect ivement  des besoins des t rois mille et  quelques personnes qui
t ravaillent  là en mat ière d’ équipements interent reprises ou aut res, ça mériterait  d’ êt re étudié.
D’ailleurs, salariés, employeurs, etc., pour le confort , CGT ou pas, moi, j e suis de la CGC. Je pense
que les employeurs ont  le même problème pour le confort  des gens qui t ravaillent  ici.

M. Antoine DEBIÈVRE (association de préfiguration d e l’Office du tourisme des enfants et des
jeunes)

Peut -êt re pour détendre l’ atmosphère, j e vais vous présenter un projet  qui j ’ espère fera consensus.
Je suis le président  de l’ associat ion de préf igurat ion de l’Off ice du tourisme des enfants et  des
jeunes – j e vous précise tout  de suite que ce nom est  un nom provisoire – et  que j e présente seul,
puisque mon partenaire, Laurent  LOISEAU qui dirige une agence d’ ingénierie tourist ique et  culturelle
est  dans la Meuse pour le conseil général de la Meuse où il leur vend beaucoup de choses.

Donc, ce projet , on l’ a élaboré…Nous sommes une dizaine de parents, aujourd’hui nous avons réuni
pas mal de gens autour de nous qui nous approuvent et  une pet ite équipe d’ une dizaine de
personnes qui t ravaillent  avec nous. C’est  un projet  que nous avons élaboré d’ une façon rapide,
puisque l’ idée a germé il y a quelques mois et  qu’on a commencé à formaliser les choses il y a à
peine deux mois. C’est  pour ça que c’ est  la première fois que vous en entendez peut -êt re parler ou
en tout  cas que j e vous le présente oralement .

Ce concept , l’ of fice du tourisme des enfants et  des j eunes, c’ est  un équipement  public d’ accès
gratuit  qui s’ adresse aux enfants et  aux parents, et  qui leur fournit  une informat ion exhaust ive sur
les thèmes des loisirs, de la culture, du sport  et  de la citoyenneté, donc sur toutes les act ivités
qu’on peut  faire avec des enfants à Paris et  en Ile-de-France.

C’est  un peu l’ équivalent  d’ un off ice du tourisme classique, sauf qu’ il s’ adresse à un public
spécif ique, les enfants et  les j eunes. Il y a chez nous deux points de vue sur le fait  qu’ il faut  cibler
les enfants et  les préados de 0 à 13-14 ans ou s’ il faut  aller j usqu’aux 16-17 ans, les adolescents.
Probablement qu’une étude d’ ingénierie tourist ique nous permett ra de savoir ce qu’ il faut  faire.

Le contexte, pourquoi nous avons eu cet te idée ? C’est  qu’en fait , on s’ aperçoit  que, d’ une part , il
n’ y a pas beaucoup de choses… Il y a beaucoup de choses pour les enfants à Paris et  on le connaît
t rès mal. Il y a des sites Internet , il y a un magazine qui s’ appelle Paris Mômes qui est  diffusé
chaque mois avec Libérat ion, qui est  lu par t rès peu de gens, par des classes sociales plutôt
privilégiées, on va dire les « bobos » ent re guillemets. Or, il y a beaucoup, beaucoup de choses. Par
ailleurs, une part  notable du f lux tourist ique est  générée par des familles qui n’ont  peut -êt re pas
forcément une off re adéquate, malgré la compétence de l’Of f ice du tourisme de Paris et  du CRT.

Donc, ce projet  apporte une off re de services inédite qui n’ existe pas, qui n’ existe pas en France
et , à ma connaissance, en Europe. Ça permet t rait  de démocrat iser l’ accès aux loisirs, ça
permett rait  de valoriser l’ off re culturelle et  de loisirs ; j e pense que les opérateurs, les directeurs
de salles de théât re j eune public, etc., seraient  ravis de ce projet , et  ça fournirait  un nouveau
service aux clientèles actuelles et , enf in, ça renforce la place de la famille et  des enfants dans la
ville qui, j e crois, est  un des principes ou un des object ifs de la municipalit é actuelle.

Le contenu programmat ique… Je vais t rès vite, j e vous donnerai une adresse Internet  où vous
pourrez avoir la not ice de 15 pages. En gros, c’ est  tout  ce qui concerne le cinéma j eune public, le
théât re public, les ateliers art ist iques des musées et  des exposit ions temporaires, les bibliothèques
jeunesse, les associat ions culturelles, les ateliers sort ie nature, les espaces verts, les lieux de
promenade… En gros, qu’est -ce que j e fais avec mon gamin un mercredi, un samedi ou un
dimanche, pendant  les vacances.

Les produit s que ce lieu apporte, c’ est  d’ abord une informat ion exhaust ive qui est  fournie sous
quat re formes : d’ abord, des documents, en gros des prospectus, des t racts, à la fois la brochure
d’Eurodisney et  celle de l’ atelier macramé du quart ier – on sera exhaust if . C’est  un lieu qui est  avec
une concept ion faite pour les enfants, donc quelque chose qui fait  rêver, donc il faudra faire
réf léchir les architectes pour imaginer quelque chose de génial, de vraiment  bien. Il y aurait  des
bornes de consultat ion interact ive qui permet t raient  de consulter une base de données
informat ique où on rent re toute l’ informat ion sur les loisirs j eunesse et  la culture j eunesse en Ile-
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de-France et  à Paris, avec des bornes, un système Internet  – on est  tout  à fait  au point  sur ce sujet .
Une équipe d’ animat ion qui est  derrière une banque d’accueil à la hauteur des enfants et  qui
renseigne, et  un site Internet , évidemment .

Le moteur de recherche – ça, c’ est  vraiment  la plus-value de ce projet , c’ est  le cœur de ce projet  –
, le moteur de recherche permet , comme Google, vous faites une demande, vous avez une banque
de données, une base de données où vous indexez toutes les off res possibles et , une fois que c’ est
indexé, le visiteur peut  faire une demande, comme sur Google, et  vous pouvez taper, par exemple :
« Théât re, 4-6 ans, 20 minutes République », et  vous obtenez toutes les séances de théât re pour les
t rès j eunes publics, accessibles en 20 minutes depuis la stat ion de mét ro République. Vous avez une
liste de quat re possibilit és, vous cliquez dessus, vous avez une vidéo qui s’ ouvre et  vous avez, par
exemple, une image qui vous mont re ce que ça peut  donner. Si vous tapez, « promenade +
pousset te + forêt  + RER »,  vous avez les lieux de promenades en forêt  accessibles en RER et
prat icables avec un enfant  en pousset te, sachant  qu’on intégrerait  dans le moteur de recherche et
le site Internet , les sites d’ it inéraires que vous t rouvez par le STIF, la RATP et  la SNCF.

Nous avons l’ idée, par exemple, que cet te base de données intègre aussi une off re pour les
handicapés – donc, vous pourriez aussi taper, « promenade, handicapé, 20 minutes depuis tel
point  » et  vous avez toutes les possibilit és. Cet te base de données pourrait  aussi êt re consultée
depuis l’ extérieur de l’ équipement , la façade vit rée étant  un écran tact ile géant , donc vous auriez
des enfants qui seraient  sur la façade et  qui feraient  avec un système, et  ça ferait  vivre d’ une façon
absolument  géniale cet  endroit .

Il y aurait  une billet terie. Je vois qu’ il y a dans le pôle des services mét ropolit ains un certain
nombre d’ off res de ce point  de vue-là, j e pense qu’ il va falloir les rassembler.

Mais l’ idée, ce serait  de faire un peu l’ équivalent  du kiosque de la Madeleine pour les enfants : vous
arrivez et  vous avez des off res à prix cassés pour l’ après-midi. Vous avez aussi des animat ions pour
j ust if ier, pour inciter les gens à venir, donc vous avez un espace de démonst rat ion ; par exemple,
vous avez le cirque Gruss ou le cirque Pinder qui envoie son magicien faire une animat ion pendant
une heure ou une demi-heure les jours de forte af f luence, c’ est -à-dire les mercredis, les samedis,
les dimanches et  pendant  les vacances scolaires. Vous auriez des produit s de fidélisat ion, mais ça,
vous aurez ça dans la brochure, et  des toilet tes enfants avec un espace de change pour les bébés ;
j e pense que ce serait  une plus-value (gratuit s évidemment ) qui serait  intéressante.

Le posit ionnement  est  t rès spécif ique, et  j ’ insiste là-dessus, il faut  vraiment  que ce lieu soit  dest iné
aux enfants. Je vois dans la liste des équipements qui vous a été envoyée, que nous faisons part ie…
Not re concept a été repris par la Ville, nous avons eu un accueil t rès favorable de M. CAFFET et  de
Jean-Bernard BROS, l’ adjoint  au tourisme, mais j e vois sur la liste un pet it  point  qu’ il faudra peut -
êt re éclaircir, puisque j e vois que le premier point  du pôle services mét ropolit ains, et  quand j e lis
ce qui est  inscrit , j e comprends que nous avons droit  à un « coin enfant  dans un espace d’ accueil ».
Or, ce n’ est  pas du tout  le projet , c’ est  un lieu qui est  vraiment  fait  pour les enfants et  où on
viendra pour ça. Si ça devait  êt re le cas, il y a un argument t rès facile que j e peux développer,
c’ est  que j uste après, vous avez un of f ice du tourisme ; or, il me semble qu’un off ice du tourisme,
c’ est  un grand espace d’ accueil, d’ informat ion et  de services dédié à l’ off re mét ropolit aine et
culturelle, mais pour les adultes… pour tout  le monde, en gros. Nous, not re spécif icité, c’ est  de le
faire pour les enfants.

Donc, voilà pour le posit ionnement . Ce serait  ouvert  évidemment  de 10 heures à 18 heures ou de
10 heures à 19 heures, tout  cela est  à voir, sept  jours sur sept , évidemment . Nous avons t ravaillé
sur un business plan. Il faut  au moins cinq personnes au minimum qui seraient  employées par une
associat ion qui cont ractualiserait  avec les partenaires inst it ut ionnels qui nous sout iendraient , la
Ville de Paris, le conseil régional d’ Ile-de-France qui nous a fait  aussi un accueil t rès favorable.

Les points importants sur lesquels j e voudrais insister : j e pense que c’ est  un équipement
mét ropolit ain, véritablement . D’une part , parce que la base de données porte sur l’ ensemble des
départements f ranciliens, d’ aut re part , créer cet  équipement permet t rait  de faire un point  focal
pour toute l’ informat ion émise par les st ructures existantes qui sont  peu ou prou en concurrence :
l’Of f ice du tourisme de Paris, le Comité régional du tourisme, mais aussi les conseils généraux, Paris
Mômes, etc. Donc, nous aurions un équipement , un site qui permett rait  de résoudre le problème de
l’ éparpillement  de l’ informat ion en Ile-de-France qui est  aujourd’hui dif f icile à t rouver, vous avez
beaucoup de sites sur le tourisme, mais vous ne savez pas lequel est  exhaust if . Donc, là, vous auriez
quelque chose qui fédérerait  tout  le monde et  qui renverrait  vers les sites Internet  de tout  le
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monde, donc j e pense que c’ est  vraiment… Nous ne sommes pas en concurrence, nous sommes en
partenariat , ce serait  un projet  consensuel.

Deuxièmement , j e pense que le situer aux Halles, au carrefour de t rois RER et  de cinq lignes de
mét ro, donc facilement  accessible depuis Paris et  depuis la banlieue, est  un t rès bon emplacement ,
d’ autant  plus qu’on serait  au pas de la porte, en tout  cas on serait  à côté de f lux piétons t rès
importants, notamment  de banlieusards qu’ il suf f it  d’ at t irer avec quelque chose de t rès ludique, de
t rès sympathique pour leur faire découvrir une off re culturelle et  loisirs qu’ ils ne connaissent  pas,
que t rès peu de monde connaît .

Pourquoi un lieu et  pas un site Internet  ? D’une part , parce que l’ accès Internet  est  et  restera,
malgré ce qu’on peut  en penser, diff icile à certaines couches de la société, d’ une part  aux familles
à faibles revenus, deuxièmement aux enfants qui sont  les premiers concernés par ce projet  ; or, un
enfant  de 7 ou 8 ans peut  t rès bien faire une recherche sur une base de données qui serait  faite
pour lui, avec d’ ailleurs une interact ivité et  on pourrait  t rès bien imaginer deux versions de la base
données : une, texte et  images, et  une toute image. Nous réf léchissons là-dessus. Deuxièmement ,
parce que Internet  suppose… Quand on va sur Internet , c’ est  qu’on est  déjà en recherche. On est
déjà en recherche d’ informat ions, sur Internet , on t rouve d’ abord ce qu’on cherche. Or, la majorité
des familles de Paris et  d’ Ile-de-France ne savent  même pas qu’ il existe plein de choses ; d’ ailleurs,
les chiff res de f réquentat ion des sites Internet  existants mont rent  bien qu’ il y a un déf icit , et  que
donc, créer ce lieu susciterait  le désir.

Enf in, j e pense que c’ est  un lieu pédagogique et  citoyen qui mett rait  vraiment  l’ enfant , mais on
pourrait  le développer plus longuement , au cœur d’ abord de l’ aménagement  architectural, et  on a
plein d’ idées pour faire venir les enfants.

Je voulais j uste vous dire que c’ est  une init iat ive citoyenne et  apolit ique portée par des parents qui
habitent  à Paris et  en banlieue, qu’on a un accueil absolument  favorable et  même enthousiaste des
parents à qui on en parle. Ce ne sont  pas que des parents… Beaucoup de gens sont  parents quand
même ! Ce n’ est  pas uniquement des enfants. Donc, vraiment  un accueil vraiment  enthousiaste de
la part  des gens. En plus, j e pense que c’ est  un équipement t rès innovant , inédit , facilement
médiat isable et  qui cont ribuerait  à enrichir l’ image du Forum, puisque, aujourd’hui, le Forum est
assimilé quand même à une clientèle plutôt  j eune qui vient  acheter de l’ habillement , par exemple,
et  là, on vous amène une clientèle ou en tout  cas une image famille et  enfants. Juste pour préciser
que c’ est  un projet  qu’ il faut  faire nourrir, qu’ il faut  t ravailler ; on serait  t rès content  s’ il pouvait
voir le j our. Merci.

M. Jean-Pierre CAFFET

Si j e comprends bien vot re souhait  dans la proposit ion telle que vous la formulez, c’ est  de
l’ individualiser en tant  qu’ent ité part iculière et  autonome, et  non pas êt re intégrée ou êt re un coin
enfants dans ce qui était  appelé cet  espace d’ accueil. D’accord ! OK !

Mme Laëtitia MOUGENOT (Comité de soutien et de prom otion du jardin d’aventure des Halles)

Alors, moi, j e suis un peu neuneu, j e crois… J’ai été assez séduite par ce que j ’ ai vu sur cet  écran,
tant  que les équipements publics sont  préservés et  que le nombre de mèt res carrés n’ est  pas
touché, ce que vous nous avez conf irmé, donc c’ est  assez rassurant . Effect ivement , se pose le
problème de l’ avenir, comme l’ ont  dit  M. POURBAIX et  M. BEAUVAIS, c’ est  pour ça, j e pense, qu’ il y a
des quest ions qui sont  posées sur les baux, c’ est  pour savoir si aujourd’hui on part  sur cet  espace un
peu « culturo-environnemental » et  qui, si pour une raison ou pour une aut re, il ne marchait  pas,
qu’est -ce qu’on aurait  dans sept  ans ou dans deux ans, t rois ans, quat re ans, cinq ans. Et  là, il y a
peut -êt re une garant ie de la Ville à nous donner, notamment  dans la négociat ion qui va s’ ouvrir ou
qui a déjà dû s’ ouvrir avec Unibail sur l’ exploitat ion de cet  espace de surface. Qu’est -ce qui se
passe si ça ne marche pas tel quel ? Est -ce que l’ engagement  de qualit é qui semble êt re la volonté
d’Unibail sera maintenu ?

Un aut re point , c’ est  la mixité sociale, puisqu’on est  quand même t rès at taché à ce que cet  espace
ne devienne pas un espace « bobo », puisqu’ il paraît  que c’ est  une classif icat ion maintenant
reconnue. Donc, lorsqu’on nous dit , par exemple, des espaces de massages qui sont  ouverts à tout
le monde, moi, j e t rouve ça plutôt  sympathique, effect ivement , dans le quart ier Montorgueil, on a
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plein de Spas qui sont  relat ivement  chers et  que l’ on ne peut  pas f réquenter si on n’ en a pas les
moyens. Donc, la mixité sociale, il faut  qu’elle soit  bien gardée à l’ esprit  et  que ces espaces qu’on
nous propose, qui ont  l’ air d’ êt re des espaces de qualité, soient  des espaces de qualit é pour tout  le
monde.

Ensuite, j ’ aurai une quest ion un peu plus précise sur le café lit t éraire. Souvent , on va dans des
cafés qu’on nous dit  lit téraires et  ça se résume à avoir des livres sur les murs. Donc, est -ce que
c’est  ça ou est -ce que c’ est  aut re chose ? Une aut re quest ion sur le « cosmopôle », j ’ ai entendu que
ce serait  ouvert  tard le soir. Alors, forcément , tard le soir, j ’ ai envie de dire, « à quelle heure ça
f init , t ard le soir ? »

Ça, c’ était  mon intervent ion plus part iculièrement  sur ce qu’on a vu depuis tout  à l’ heure, par
ailleurs, j ’ interviens pour le compte du comité de sout ien et  de promot ion du j ardin d’ aventure des
Halles, j e vous ai envoyé une cont ribut ion. J’ ai bien entendu ce qui a été dit , à savoir qu’ il n’ y
aurait  pas a prior i , et  que c’ était  la volonté de Ville, d’ ent rée du Forum dans le j ardin.

J’ ai quand même des inquiétudes et  j ’ aimerais savoir s’ il serait  éventuellement  possible d’ avoir une
réunion du CPC sur l’ interface j ardin Forum, parce qu’on n’ en parle pas. Du côté de la concertat ion
jardin, on nous dit  que cet  espace-là, de toute façon, il est  déterminé et  qu’ il n’ est  pas soumis à
concertat ion. Du côté concertat ion Forum, on nous explique qu’ il va y avoir des ent rées à cet
endroit -là, mais forcément elles ne sont  pas mises en relat ion avec ce qu’ il va y avoir dans le
j ardin, puisqu’on ne peut  pas en parler, puisqu’on est  dans la concertat ion Forum, comme vous me
l’ avez dit  tout  à l’ heure – parlez-en dans la concertat ion j ardin !

Donc, j e crois qu’à un moment  donné, il va falloir qu’on pense à cet te interface-là, parce qu’ il faut
savoir si on veut  que le Forum ent re dans le j ardin ou si, comme nous, nous le souhaitons et  comme
ça a été demandé par les part icipants à l’ étude Missions Publiques, le j ardin ent re dans le Forum.
D’ailleurs, à l’ heure actuelle, c’ est  un peu ça, ce n’ est  pas absolument  ça, mais c’ est  déjà un peu
ça. Et  est -ce qu’on veut  ça beaucoup plus ?

Vu que des deux côtés de la concertat ion, lorsqu’on pose cet te quest ion, on nous renvoie un peu
dos à dos en nous disant… M. CONTASSOT nous dit , « parlez-en à M. CAFFET, voire à M. DELANOË » et
vous, vous nous dites, « voyez ça avec M. CONTASSOT… »

M. Jean-Pierre CAFFET

Je ne dis pas ça, moi ! Je n’ ai j amais dit  ça !

Mme Laëtitia MOUGENOT

Si, tout  à l’ heure, quand on vous a posé la quest ion sur le kiosque qui fait  part ie de cet  espace sas
tel que l’ a déf init  M. CONTASSOT, ent re le j ardin et  le Forum il y aura un espace intermédiaire qui,
quelque part , est  vécu comme un sas.

M. Jean-Pierre CAFFET

J’avais compris que le kiosque était  dans le j ardin et  pas à la f ront ière ou à la porte…

Mme Laetitia MOUGENOT

Oui, dans le j ardin, mais dans cet te bande, il y a une bande qui vient  au droit  du Carreau dans le
plan de MANGIN. Si vous regardez un plan du j ardin de MANGIN, c’ est  évident  ! Il y a une bande qui
passe qui est , dans son projet , le kiosque et  les fontaines, et  qui véritablement… enf in, moi, quand
on m’a expliqué que c’ était  un sas, ça a pris du sens. C’est  effect ivement un espace qui va servir
d’ ent rée dans le Forum, puisqu’ il y a des portes d’ent rée qui sont  prévues, donc qu’on n’ aille pas
me dire que ce n’ est  pas fait  pour rent rer dans le Forum. Et , éventuellement pour les « shoppers »
du Forum, pour sort ir un peu, aller se poser auprès des fontaines… Enf in, j ’ ai vraiment  l’ impression
que c’ est  ça, l’ esprit . Donc, est -ce qu’on peut  parler de cet  espace-là dans une réunion spécif ique,
si on ne nous permet  pas d’ en parler d’ une façon évidente dans les réunions thémat iques, pour
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qu’on puisse savoir exactement ce qu’on veut  faire de cet  espace-là ? Parce que pour nous, ça veut
dire la suppression du j ardin Lalanne, ça, vous l’ avez bien compris.

Donc, est -ce qu’on peut  se poser la quest ion de cet  espace bordure du Forum ? Est -ce que c’ est  un
espace à part  ent ière ? Est -ce que c’ est  un espace sas ? Est -ce que c’ est  une interface ? Qu’est -ce
que c’ est , qu’est -ce qu’on veut  y faire à cet  endroit -là ? Merci.

M. Jean-Pierre CAFFET

C’est  une quest ion qui est  totalement  légit ime et  que j e ne considère pas comme tabou. Je ne sais
pas dans quel cadre il faut… Il y a une nouvelle réunion sur le j ardin la semaine prochaine, eh bien il
faut  que dans la réunion j ardin de la semaine prochaine, cet te quest ion-là soit  évoquée. Monsieur
LE ROY… ?

M. Thierry LE ROY

Oui, moi, j e pense comme Laet it ia MOUGENOT que c’ est  une quest ion importante. Importante pour
en parler aujourd’hui, parce que ça a af fecté un tout  pet it  peu le programme du concours,
importante pour en parler aussi plus tard, comme on l’ a vu l’ aut re jour dans la réunion j ardin.

Il faudra, quand on aura à met t re bout  à bout  le projet  du lauréat  du concours et  ce qu’on aura
concocté pour le j ardin, il faudra bien en reparler de ça aussi, en concertat ion, j ’ entends. Donc, il y
a plusieurs moments pour en parler. Je ne sais pas s’ il faut  faire un groupe spécif ique, dans le
temps qui nous reste ça va êt re diff icile, mais j e t rouve qu’ il faut  en parler ici aujourd’hui pour la
programmat ion du concours. Il faut  en parler aussi dans la réunion j ardin et  que l’ on fasse deux fois
ne me paraît  pas gênant . Il ne faut  pas se priver d’ en parler, en tout  cas quand on a l’ occasion de le
faire. Est -ce qu’on fera un groupe spécif ique, j e ne suis pas cont re, mais si on a le droit  d’ en parler
aujourd’hui, si on a quelque chose à dire sur la programmat ion sur ce point -là, j e suis preneur.

Mme Laetitia MOUGENOT

Le problème, c’ est  que souvent , on a des réponses cont radictoires. Moi, j e suis gênée, parce qu’au
bout d’ un moment , j e ne sais plus à quel saint  me vouer. Est -ce que j ’ écoute ce qu’on me dit  en
concertat ion Forum ? Et  lorsque mes adhérents me demandent , « alors, qu’est -ce qui a été dit  ? »
eh bien, j e suis bien embêtée, parce que d’ un côté, on me dit , par exemple, « le toit  va s’ arrêter
avant  le j ardin Lalanne », donc, j e me dis, « c’ est  bon, le j ardin Lalanne, il va peut -êt re êt re
sauvé », et  puis derrière, on me dit , « ah oui, mais non, parce que ça, c’ est  un espace sas et , de
toute façon, il y aura des terrasses et  il sera en dialogue avec le Forum ». Du coup, j e ne sais plus,
moi ! Donc, j e demande j uste qu’on me dise ce qu’ il en est  de cet  espace-là.

M. Jean-Pierre CAFFET

Je comprends la quest ion. Très honnêtement , j e ne suis pas en mesure là aussi de vous répondre
t rès précisément ce soir, j e crois qu’ il faut  que cet te quest ion soit  éclaircie et  que des réponses
soient  apportées, des réponses précises qui engagent  la Ville, et  qui peuvent  avoir des répercussions
sur le cahier des charges du concours.

M. Thierry LE ROY

Si on essaie de cerner la quest ion, il me semble que vous avez déjà dit  à plusieurs reprises, et  j e
crois que Catherine BARBÉ l’ a conf irmé tout  à l’ heure, qu’ il est  hors de quest ion que le programme
du concours empiète si peu que ce soit  sur la surface dédiée au j ardin. Ce point  paraît  êt re acquis.

M. Jean-Pierre CAFFET

Ça, c’ est  clair, c’ est  4,3 ha et  il n’ y aura pas quat re hectares… cent .
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M. Thierry LE ROY

Si j ’ essaie de voir comment est  t raitée dans dif férentes corbeilles la quest ion de l’ interface dont
vous parlez, il me semble qu’ il y a quand même bien des choses à dire dans le programme du
concours, c’ est  à quoi ressemble la façade côté j ardin : est -ce qu’on veut  que ce soient  des
terrasses, est -ce qu’on veut  que ce soit  ouvert  sur le j ardin ou, au cont raire, est -ce que c’ est  un
bât iment  qui est  plutôt  tourné vers l’ intérieur ? Je ne sais pas, il y a peut -êt re des choses à dire là-
dessus et  même dans le programme. Et , côté j ardin, il me semble que la bande dont  vous parlez, ça
fait  part ie du j ardin, c’ est  incontestable. Il faut  aussi en parler dans la réunion j ardin.

Mme Laetitia MOUGENOT

Elle dialogue avec le Forum.

M. Jean-Pierre CAFFET

At tendez ! Il est  20h25, j ’ ai encore énormément  d’ inscrit s… Madame BARBÉ, vous dites un mot  et  on
essaie d’ aller un peu plus vite après.

Mme Catherine BARBÉ

Juste sur cet te quest ion. Effect ivement , j ardin et  Forum sont  deux espaces séparés dans leur
programmat ion, qui sont  limit rophes. Donc, le concours sur le Carreau porte sur l’ emprise qui vous
a été mont rée l’ aut re jour et  n’ empiète pas sur la superf icie du j ardin, y compris sur cet  espace
que David MANGIN appelle « espace de t ransit ion », mais qui est  bien un espace j ardin, dans lequel il
a dessiné ef fect ivement  des j eux d’ eau, des projets de kiosque, etc., mais qui est  bien un espace
jardin.

Il me semble que la quest ion est  effect ivement , quelle est  la façade que le futur bât iment , dont
nous ne savons pas la forme, va off rir sur ce j ardin. On a toujours émis l’ idée que, comme c’ était
t rès bien orienté à l’ ouest , il serait  intéressant  qu’ il y ait  des façades ouvertes et  pas des façades
fermées, et  qu’ il y ait  des communicat ions, à la fois par des portes – si j e puis exprimer la chose
brutalement  comme ça – qui se t raduiront  on ne sait  pas comment  sous l’ angle architectural, mais
par des portes et  également par des vit rines ou par des fenêt res.

Peut -êt re qu’ il serait  bien, mais là, j e vous renvoie la quest ion, qu’on programme derrière ces
façades des équipements plutôt  du t ype café, espace discussion ou j ardinerie ou que sais-j e, plutôt
que des salles de répét it ion du conservatoire, surtout  si elles n’ont  pas de fenêt re. Mais ça, c’ est
une suggest ion que j e fais.

Voilà, me semble-t -il, l’ état  de la réf lexion. J’ ai l’ impression, par cont re, qu’ il y a un sujet  non dit
derrière, sur lequel j e ne suis pas compétente, et  j e pense que c’ est  plutôt  l’ adjoint  chargé des
jardins qui peut  répondre, c’ est  : est -ce qu’on autorise en quelque sorte les gens qui achètent  une
boisson dans le futur Forum ou Carreau à aller consommer dans le j ardin ? Jusqu’où la
consommation alimentaire peut  se faire dans le j ardin ? Alors, certainement  pas des terrasses de
café, me semble-t -il – c’ est  ce que j ’ ai cru comprendre qu’ il ressortait  des demandes –, mais par
cont re, on sait  que beaucoup de gens aimeraient  consommer dans le j ardin, et  il me semble que
c’est  des prat iques qu’ il ne faut  peut -êt re pas interdire, parce que de toute façon, elles se
mett ront  en place.

Je pense que c’ est  plutôt  des quest ions « j ardin » qui mériteraient  d’ êt re t raitées notamment dans
la réunion de la semaine prochaine, mais bon ! Je ne sais pas si en répondant comme ça, j ’ ai
répondu à vos quest ions ou si, au cont raire, j ’ en ai suscité d’ aut res !

M. Jean-Pierre CAFFET

En tout  cas, il faut  t irer ça au clair. On essaie d’ avancer rapidement… Madame CHAMPETIER DE RIBES, il
y a des gens qui m’ont  demandé la parole avant  vous, donc j e vais vous demander de pat ienter.



31/ 41

Mme Dominique GOY-BLANQUET

La quest ion de cet te lisière, à la dernière réunion avec M. CONTASSOT, il nous a demandé de lui
adresser par écrit  les quest ions que nous souhait ions voir t raitées, et  j ’ ai demandé t rès
précisément , j ustement , qu’on t raite cet te quest ion-là. En ce qui concerne la disposit ion à
l’ intérieur du bât iment  de tel ou tel type d’ équipement , j e pense que ça aura certainement ,
ef fect ivement , un effet  t rès important  sur le type de circulat ion et  des effets imprévisibles. Ce
serait  intéressant , là aussi, qu’on en discute.

En ce qui concerne les terrasses, j e crois que le problème rejoint  un pet it  peu ce que j e disais tout
à l’ heure sur le lien ambigu ent re animat ion et  insécurité, c’ est  qu’on ne voit  pas t rès bien quelle
aut re nécessité elles ont  qu’une mission de surveillance du j ardin. Si c’ est  ça, c’ est  évident  qu’on a
quand même des rét icences sur leur déf init ion.

Ce n’était  pas uniquement sur ces points-là que j e voulais intervenir, j ’ ai deux points à propos de la
communicat ion et  éventuellement  la confusion ent re espaces commerciaux et  espaces culturels.

Que commerce et  culture coexistent , oui, j e pense que c’ est  même comme ça que les Halles ont
commencé et  qu’elles cont inuent , le tout , c’ est  qu’ef fect ivement , il n’ y ait  pas de confusion ; il y a
des lieux t rès réussis où il y a à la fois de la culture et  du commerce où ça marche t rès bien et  ça a
beaucoup de succès, à condit ion j ustement  que les lieux soient  t rès clairement ident if iés. Je ne sais
pas s’ il faut  qu’ ils soient  tous regroupés ensemble, peut -êt re pas, mais en tout  cas, tout  le monde a
soulevé le problème de la visibilit é des équipements culturels, le fait  qu’à cinquante mèt res à la
ronde, on ne sache pas où est  le conservatoire ni même qu’ il existe… Donc, ça, ce serait
certainement un aspect  t rès important , cet te ident if icat ion sans ambiguïté, parce que c’ est  vrai
que tout  f init  par ressembler à tout . Le café lit t éraire, pourquoi pas ! Mais est -ce que c’ est  un café
plutôt  ou plutôt  de la lit t érature ? Ça peut  aller ensemble, à condit ion qu’on sache si c’ est
commercial ou si c’ est  gratuit .

L’ aut re point  dont  j e voulais parler, le dernier point , c’ est  une quest ion que j ’ ai déjà évoquée, j e
l’ ai évoquée aussi en conseil de quart ier, c’ est  la présence t rès importante, mais pas tout  le temps,
des j eunes de banlieue. Je vois qu’ il y a beaucoup de choses qui sont  adressées aux j eunes, et  j e
t rouve ça t rès bien. Il n’ y a pas forcément  les mêmes besoins et  il n’ y a surtout  pas les mêmes
horaires. Il y a une populat ion de j eunes de banlieue t rès importante pendant les week-ends, ils ne
sont  pas forcément  là toute la semaine, j e pense que dans le contexte polit ique actuel, c’ est
ext rêmement important  – enf in, j e ne l’ invente pas – qu’ il y ait  un geste et  un signe d’ accueil t rès
fort  à l’ intent ion des j eunes de banlieue, en leur disant  que c’ est  aussi leur quart ier et  que les
choses sont  prévues également  pour eux.

J’ en ai parlé l’ aut re jour avec Gilles BEAUVAIS qui me faisait  remarquer que s’ il y a beaucoup de
jeunes dans la rue à 4 heures du mat in, c’ est  parce qu’ ils ne savent  pas où aller en at tendant  le
moment où ils pourront  reprendre un mét ro pour repart ir. Est -ce qu’ il n’ est  pas pensable qu’ il y ait
un lieu d’ accueil pour eux au moins où ils puissent  at tendre à l’ abri, eux aussi, en at tendant de
pouvoir reprendre un moyen de t ransport  quelconque ? C’est  un point  prat ique, mais il y a aussi la
quest ion de la visibilité. Tout  ce qui a été dit  par monsieur sur la possibilité d’ accès aux
informat ions via une base de données, mais est -ce qu’ il n’ y a pas aussi la possibilit é de t ravailler
davantage avec les mairies des banlieues pour que, déjà de là-bas, on leur donne des informat ions,
déjà là-bas qu’on leur dise qu’ il y a des lieux dans lesquels ils seront  accueillis, des choses qu’ ils
t rouveront  à faire et  des équipements qui peuvent les intéresser personnellement  ? Je t rouve que
pour l’ instant , une of f re « j eunes » indifférenciée, c’ est  bien, mais ça ne suff it  pas. Ce serait
important  qu’on signale bien qu’ ils sont  at tendus aussi et  qu’on a pensé à leurs besoins spécifiques.

M. Pierre GRENET (Forum social local de Paris centr e)

Je pense que cet te réunion est  importante pour aff iner les équipements culturels après que les
études aient  eu lieu, puisqu’on peut  tous faire des proposit ions, en fait , j e ne sais pas si elles sont
encore sur le site, apparemment  pas, mais pourquoi ? Parce que, au-delà d’ un catalogue
d’équipements, ce qui est  intéressant , c’ est  de se donner un peu des critères pour qu’on espère
ensemble ou en tout  cas la mairie puisse faire des choix j ust if iés et  argumentés. Dans la
présentat ion d’ aujourd’hui, il y a un certain nombre d’ object ifs qu’on pourrait  assimiler à des
critères, mais moi, j e voudrais revenir j uste sur l’ étude et  deux ou t rois points.
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Dans l’ étude, il était  clair, dans le Forum, il y a 4 % de riverains et  96 % de gens qui ne sont  pas des
riverains immédiats dans le Forum, donc les équipements, ils doivent  êt re regardés à t ravers ce
critère. Est -ce que tel ou tel équipement , culturel ou public, correspond bien au public qui
f réquente aujourd’hui ? Ça peut  changer, mais vu l’ état  de la gare, ça ne doit  pas changer. Donc,
j ’ aimerais bien qu’on puisse regarder, pour chacun des équipements, est -ce que c’ est  plutôt  ouvert
à tout  le monde ou des prat iques amateur – on en a parlé –, ça peut  évidemment rendre des services
à des gens qui habitent  à l’ aut re bout  de la banlieue, mais c’ est  quand même plutôt  pour les
riverains. Il faudra regarder les chiff res de f réquentat ion actuelle, il faudrait  aussi examiner à
t ravers le crit ère : est -ce que c’ est  un service t ype bibliothèque de prêt  ou conservatoire plutôt
d’ enseignement , ou est -ce que c’ est  dest iné à êt re un spectacle ouvert  et  qui suscite des débats ?
Donc, on propose un certain nombre de critères qui sont  : est -ce que c’ est  purement  local ou est -ce
que c’ est  vraiment ouvert  au niveau de la mét ropole ? Est -ce que c’ est  t ransformateur au niveau
social ? Est -ce que ça provoque des débats qui vont  générer aut re chose que de la détente
asept isante comme on nous propose dans les commerces ? C’est  normal, c’ est  fait  pour facilit er la
vente, mais la société doit  vivre sur des débats et  générer des rencont res autour de débats.

On avait  proposé, autour de forum vraiment culturel et  en reprenant le terme de « Forum des
Images » et  en réf léchissant , plutôt  que cent re, ça paraît  bien de parler de forum, un forum
pluriculturel qui soit  ouvert  sur les problèmes du monde, d’ engagement solidaire. Tous les publics
maintenant  recherchent  à êt re milit ants de quelque chose, à s’ occuper d’ environnement  et  à
intervenir sur les problèmes du monde. Donc, il y a énormément  d’ associat ions – moi, j ’ en fais
part ie – sur des problèmes internat ionaux qui n’ont pas de locaux pour faire des spectacles et
susciter des débats après. Donc, ça, c’ est  typiquement un équipement  public, ça ne sera pas dans le
café lit t éraire d’Unibail qui ne nous acceptera pas parce qu’on va faire des débats polit iques, et  ça
a de l’ écho pour les populat ions d’ origine ét rangère qui sont  importantes dans le Forum. C’est
vraiment rechercher, avec des critères précis, ce qui a du sens, donc, on vous propose d’ établir un…
on vous a donné un document  là-dessus, sur des critères qui puissent  vraiment permet t re d’ évaluer
ça.

De même, un Forum de communicat ion autoproduit  à part ir des blogs, des vidéos de cent res de
presse, qui ne soit  pas presse professionnelle, mais des Dazibao et  des possibilit és encore une fois
de faire des débats, ce n’ est  pas dans le café lit t éraire d’Unibail qu’on pourra le faire. Donc, il faut
des équipements publics. Vous avez dit  tout  à l’ heure que la liste n’ était  pas fermée, on voudrait
que les proposit ions f igurent  sur le site et  qu’elles soient  examinées à t ravers des critères qui soient
communément  partagés ent re nous.

[…]

M. Jean-Pierre CAFFET

… Il faudrait  que j e sache comment… Ce n’est  pas un équipement , d’ ailleurs ! C’est  un lieu.
Comment  il fonct ionne, comment il est  géré, avec qui, comment  il est  f inancé, etc. Si vous pouvez
m’en dire plus, pas ce soir, parce que là, il est  quand même tard, mais si vous pouvez m’en dire
plus sur le fonct ionnement  de ce lieu qui existe rue Voltaire, j e crois, dans le onzième, moi, j e ne
demande qu’à examiner. Mais j ’ ai besoin d’ en savoir plus si vous voulez, parce que là, on est  à un
niveau de généralit é tel que t rès f ranchement , j e ne peux pas m’engager sur quelque chose comme
ça. Expliquez-moi comment  tout  cela fonct ionne.

Alors, il est  neuf  heures moins vingt -cinq, j e ne veux censurer personne, mais… Monsieur POURBAIX,
vous n’ avez pas suff isamment  parlé ? Alors un pet it  mot…

M. Gilles POURBAIX

Juste pour… Un pet it  peu de mathémat iques pour M. GRENET. Si on est  minoritaire dans le Forum des
Halles, c’ est  qu’on est  j uste 9 000 dans le quart ier des Halles, face aux 800 000 personnes qui
passent , effect ivement , on ne pèse pas lourd ! Mais s’ il n’ y avait  pas d’ habitants dans le quart ier,
toutes les façades des immeubles, elles seraient  noires la nuit  ; donc, heureusement qu’ il y a des
riverains et  des habitants !
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M. Pierre GRENET

Je ne dis pas qu’ il ne doit  pas y avoir de riverains, on ne va pas les chasser !

M. Patrick VUITTON (Conseil de quartier « Montorgue il Saint-Denis »)

Deux choses, la première sur l’ interface ent re… C’est  ef fect ivement  une quest ion majeure. Il y a
une interface… Enf in ! Il y a un tas d’ interfaces qui ne sont  pas seulement  esthét iques. Si, par
exemple, ce bât iment est  haut , il va couper le soleil le mat in sur une part ie du j ardin… c’est  des
choses un pet it  peu bizarres. S’ il y a des nuisances sonores, elles empiètent  aussi sur le j ardin, ça
rejoint  un peu la problémat ique du kiosque. Donc, effect ivement , est -ce que c’ est  un sas ou est -ce
que le j ardin est  grosso modo le j ardin du Forum ? C’est  un part i pris qui est  important .

Sur l’ exemple qu’a donné Antoine DEBIÈVRE, j e crois qu’ il y a à méditer, c’ est -à-dire d’ ut iliser le
Forum comme un lieu à la fois qui serve de la cent ralité, mais qui redist ribue. C’est -à-dire
qu’ef fect ivement , c’ est  un lieu t rès accessible, mais qui aussi, par sa fonct ion telle qu’elle était
expliquée, renvoie sur l’ ensemble de Paris, voire de l’ Ile-de-France sur l’ aspect  donc tourisme et
culture. Et  on peut  se poser la quest ion s’ il n’y a pas d’ aut res usages de cet te nature qui pourraient
ut iliser ce lieu, parce que là, on voit  que les surfaces sont  à peu près saturées, s’ il ne faut  pas se
dire qu’ il y a des espaces soit  banalisés, c’ est -à-dire qu’effect ivement , par exemple, la Ville de
Paris mène des polit iques, j e ne sais pas, demain sur le plan climat , sur la citoyenneté, etc., qui
pourraient  avoir besoin de temps en temps d’ut iliser ce type de surface. Voire si, par exemple, le
conseil régional d’ Ile-de-France, qui hésite parfois à part iciper au f inancement  de l’ ensemble de
l’ opérat ion, ne pourrait  pas également ut iliser ce point  de cent ralit é d’ aspirat ion, mais qui aussi
renvoie sur l’ ensemble de la région. Il y a peut -êt re à garder un pet it  peu de marge dans les
surfaces pour banaliser… ou avec d’ aut res partenaires. Et  moi j e rejoins complètement ce qu’a dit
Gilles BEAUVAIS, ef fect ivement , sur la place du public là-dedans et  sur la permanence de son act ion
par rapport  au projet  t rès séduisant  et  t rès novateur d’ un café-restaurant  qui s’ appellerait  j e ne
sais plus comment , dont  on sait  bien qu’ il y a une fongibilit é dans le temps – on a vu « Cousteau »
arriver, part ir, on a vu les cinémas se t ransformer, et  c’est  normal, on ne peut  pas le reprocher, ça
se reproduira, mais dans un point  aussi cent ral, il faut  agir forcément différemment .

M. André LABORDE (GIE du Forum des Halles)

Simplement  un pet it  mot des commerçants qui sont  dans le Forum. Il est  bien évident , quand
j ’ entends que la part ie culturelle et  la part ie commerciale doivent  êt re séparées, j e t rouve que
c’est  pour le moment ou en tout  cas pas l’ histoire des Halles ni du Forum des Halles. Aux Halles, il y
a toujours eu une mixité, il y a toujours eu une rencont re. Tout  le monde parle de rencont re ici, et
pour se rencont rer, il faut  quand même se croiser.

Alors, bien sûr, tout  cela doit  êt re visuel, doit  êt re nommé, mais il y a sûrement un t ravail à faire,
et  ça, c’ est  j e crois t rès intéressant  sur une idée comme celle-là d’ avoir une at tent ion spécif ique à
ce que les zones ne soient  pas effect ivement séparées, qu’elles soient  bien nommées, qu’elles
puissent  ef fect ivement  avoir une interact ivité, mais ça, c’ est  un problème d’architecture, c’ est  un
problème de design, et  donc, il n’ est  pas du tout  impossible d’ y arriver. C’est  une idée j e crois
intéressante, c’ est  novateur, c’ est  dynamique, ça peut  êt re nouveau, et  si on veut  un bât iment
nouveau, il faut  bien qu’à l’ intérieur, on ait  une expression tout  à fait  créat ive.

Les Halles, ça a toujours été cet te rencont re et  cet te créat ivité ; en même temps, ça a toujours été
aussi un peu subversif . Ça a été du débat , c’ est  la vie, c’ est  l’ histoire des Halles. Alors, n’ allons pas
à l’ inverse, mais maît risons-le ! Pour le moment , c’ est  une idée qui me semble peut -êt re apporter
un renouveau et  une dynamique, maintenant , bien sûr ent re le public et  le privé, il faut  une belle
ordonnance et  il faut  surtout  un schéma t rès intéressant  au niveau du cheminement , au niveau des
rencont res, mais j e crois que c’ est  possible.

M. Gilles BEAUVAIS

 [Début  sans micro – inaudible] … Que le Forum bouffe les espaces publics et  se les approprie. Ça
fait  vingt  ans qu’on pousse sans arrêt  tout  ce qui est  le culturel dans des endroit s impossibles, dans
des lieux… et  à tel point  que maintenant , personne ne sait  qu’ il y a du culturel dans les Halles.



34/ 41

Alors, maintenant , on va nous dire, « on va tout  changer ». Mme Marguerite DES CARS nous dit , « on
va faire des animat ions géniales dans le cœur… vous savez, dans la place Basse… » Ça fait  vingt
ans ! Il y a eu t rois pet its t rucs ! On a dû échanger t rois crêpes malheureuses et  on a fait  une
invitat ion pour des… Mais at tendez ! Si elle avait  eu envie de le faire depuis vingt  ans, elle l’ aurait
fait  !

M. André LABORDE

Monsieur BEAUVAIS, j e connais…

M. Jean-Pierre CAFFET

At tendez ! Si vous voulez polémiquer ent re vous, vous sortez dans le couloir, mais j ’ ai l’ intent ion de
terminer cet te réunion dans le calme. Monsieur LABORDE, j e ne vous donne pas la parole, sortez avec
M. BEAUVAIS et  vous vous expliquerez dans le couloir ! La parole est  à M. Piault .

M. Fabrice PIAULT

Je vais êt re bref , parce que j ’ étais d’ accord avec ce qu’a dit  d’ une part  Laet it ia MOUGENOT et ,
d’ aut re part , avec ce qu’a dit  André LABORDE. Je voudrais simplement faire t rois remarques.

D’abord, malgré tout , j e t rouve nécessaire de le ment ionner, j e t rouve que par rapport  au point ,
enf in, quand on a démarré la concertat ion, le document que vous nous avez fourni, enf in les axes
généraux, la présentat ion un peu des ambit ions qu’ il y a, on sent  que tout  cela a bien avancé, et
moi personnellement j e m’en réjouis.

Deuxième chose, sur la quest ion des espaces interst it iels ou des art iculat ions ent re le Forum et  le
j ardin, la quest ion des art iculat ions, il me semble qu’elle ne se pose pas seulement avec le j ardin.
Et  moi, j ’ aimerais savoir en fait , dans le cahier des charges, comment cet te quest ion sera ou ne
sera pas formulée. C’est -à-dire qu’en fait , par rapport  à un certain nombre de services publics et
privés qui sont  envisagés, vous avez évoqué, madame BARBÉ, le t ype d’ équipements qu’ il pourrait  y
avoir en face le j ardin. Il me semble que la quest ion des facet tes, puisqu’on est  sur un
parallélépipède, la quest ion des facet tes est  importante et  que la quest ion de l’ insert ion dans le
site… Bon ! Je ne doute pas que les architectes qui répondront  au concours vont  l’ aborder sur le
plan architectural, mais comment  la quest ion de l’ insert ion sur le plan programmat ique va êt re
évoquée ? Bon ! Même s’ il est  évident , parce que c’est  un débat qui a eu lieu, j e sais bien qu’en
termes d’ occupat ion des locaux, etc., par rapport  aux proposit ions d’Espace Expansion et  tout  ça, il
y aura forcément  des évolut ions au fur et  à mesure, mais j e pense qu’ il n’ est  pas interdit  quand
même d’évoquer des t ypes d’ occupat ions dans certaines part ies… Enf in bon ! Voilà ! Mais c’ est  plus
une quest ion à ce stade

M. Jean-Pierre CAFFET

De localisat ion… ?

M. Fabrice PIAULT

Oui, sans forcément  avoir une localisat ion t rès cont raignante…

M. Jean-Pierre CAFFET

De prélocaliser les équipements…

M. Fabrice PIAULT

Peut -êt re pour certains et  peut -êt re, dans d’ aut res cas, c’ est  plutôt  déf inir un t ype d’ atmosphère
presque ou un t ype d’occupat ion qui est  cohérente par rapport  à l’ environnement . Je ne sais pas
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t rès bien exactement comment le formuler, mais il me semble qu’ il faut  aller au-delà de
simplement  la déf init ion de ce qu’ il y a dans le quadrilatère, parce que la quest ion de l’ insert ion de
ce quadrilatère dans le site ne se pose pas seulement sur le plan architectural.

Sinon, personnellement , j e t rouve ça t rès bien, cet te art iculat ion de… Je ne dirai pas… Ce n’est  pas
un problème de commerces et  de services publics, j e dirais plutôt , surtout  quand on regarde le
détail, de services publics et  de services privés.

Parce que les commerces, ils sont  plutôt  en dessous, en réalit é. Alors, certains services privés sont
des commerces, les cafés, etc., mais on est  quand même dans une art iculat ion de services publics
et  de services privés, voire de services semi-publics ou semi-privés si on prend le cas de la
proposit ion d’Antoine DEBIÈVRE où là, on est  dans un service assuré par une associat ion… une sorte de
sous-t raitance, bon !

Là encore, c’ est  un peu une quest ion. Quand on regarde un pet it  peu le détail, surtout  sur la part ie
t rois, le pôle environnement  santé, etc., j e me demande quand même si, dans cet te art iculat ion, il
n’ y a pas un peu t rop au total de services privés qui sont  dest inés à une populat ion plutôt
privilégiée de « bobos », etc., et  si dans le projet  tel qu’ il est  décliné là, on ne cont redit  pas un
pet it  peu les object ifs de mixité sociale que vous abordez au départ . Je dis ça, c’ est  une remarque
parce que, en même temps, j e n’ ai pas de proposit ion à ce stade pour pouvoir répondre aux besoins
de certaines populat ions qu’on veut  pourtant  garder dans le secteur. Je n’ ai pas de réponse, mais il
me semble en tout  cas que les proposit ions, telles qu’elles sont  faites, ne répondent pas tout  à fait
à ça. Mais j e ne sais pas, est -ce que tout  ça va déjà êt re dans le cahier des charges, cet te liste, ou
est -ce que c’ est  plutôt  indicat if  ? Est -ce qu’on va en rediscuter plus tard ? J’ ai du mal à saisir… Ça
me paraît  un point  à approfondir, en tout  cas.

M. Jean-Pierre CAFFET

S’ il y a une dimension qui est  réservée à une surface commerciale, j e ne suis pas sûr que ce soit…
enf in, au niveau du cahier des charges qui est  quand même un cahier des charges sur esquisse, c’ est
un bât iment  qu’on dessine et  puis des localisat ions à l’ intérieur. J’ imagine mal que dans le cahier
des charges, il y ait  la spécif icité et  la dest inat ion précise du commerce, à savoir une parfumerie,
un « Séphora »… Bon ! Je ne vois pas ce que ça viendrait  faire d’ ailleurs dans le cahier des charges !
En revanche, peut -êt re s’ il y a un restaurant  ou une salle de restaurat ion, les part icularités d’ une
telle surface, ça mériterait  peut -êt re d’ êt re précisé…

M. Fabrice PIAULT

Je pensais surtout  à l’ espace bien-êt re santé, à son ampleur et  à sa nature…

M. Jean-Pierre CAFFET

C’est  de ça dont  j e parlais !

Mme Paule CHAMPETIER DE RIBES (Conseil de quartier « Saint Germain l’Auxerrois »)

Je reprends ce que vous disiez par rapport  aux commerces, j e crois qu’ il est  vraiment  impérat if
qu’ il n’ y ait  pas une ident ité prégnante, que ce soit  pour le bien-êt re ou quoi que ce soit . On a vu,
vous avez donné l’ exemple de « Cousteau » qui s’ est  t ransformé, effect ivement en UGC et  d’ un
conservatoire où c’ était  quand même une serre qui s’ est  t ransformée en conservatoire. Je crois
qu’au niveau des architectes, ils auront  des volumes, ils auront  des posit ionnements certainement à
avoir par rapport  au j ardin, ça, ça me paraît  t rès important , et  des j uxtaposit ions les uns avec les
aut res, mais on ne peut  pas se permett re de demander à un concours d’ architecte de faire quelque
chose en fonct ion des 2 000 m² d’ un futur café où on ne sait  pas ce que ça va devenir.

Si on met  par exemple le conservatoire côté j ardin et  qu’on imagine un café à côté du conservatoire
et  à côté du pôle des prat iques amateur, ce café va forcément  êt re imprégné par les enfants, les
élèves, etc. Et  si on le met  côté j ardin, les terrasses ne seront  pas occupées de la même manière
que si on le met de l’ aut re côté. Donc, ce posit ionnement , pour moi, a vraiment beaucoup
d’ importance et  ça revient  à cet te histoire de lisière, donc j ’ y t iens beaucoup.
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Sinon, j e vais vous dire toutes les quest ions, comme ça, ça va faire t rès court  si vous me permettez.

M. Jean-Pierre CAFFET

Vous les avez données par écrit , on va y répondre…

Mme Paule CHAMPETIER DE RIBES

Alors, j uste celle où ça demande une pet ite explicat ion ?

M. Jean-Pierre CAFFET

D’accord ! Allez-y !

Mme Paule CHAMPETIER DE RIBES

Sur le conservatoire, il était  prévu 3 500 m² de conservatoire, il y a 800 m² qui ont  été alloués à un
auditorium, alors qu’avant , c’ étaient  300 m² pour une salle de diffusion, donc ce qui diminue
d’autant  la surface ef fect ive du conservatoire. Donc, j e pense que si on veut  arriver à ces 3 500 m²
de conservatoire dont  les 800 m² d’ auditorium, il faut  les 4 000 m².

M. Jean-Pierre CAFFET

Il faut  4 200 m² normalement  ! C’est  même 4300.

Mme Paule CHAMPETIER DE RIBES

Non, 4 000 m²… Bon, allez ! 4 300 m². Toujours pour cet te histoire d’ orientat ion, est -ce que le pôle
des prat iques amateur peut  se situer dans un périmèt re proche du conservatoire ?

M. Jean-Pierre CAFFET

Pour qu’ il y ait  une synergie ent re les deux ?

Mme Paule CHAMPETIER DE RIBES

Absolument ! Je suis plus pour ce type de synergie que les synergies commerce/ culture, même si j e
ne le rej et te pas, j e pense que si on fait  quelque chose comme ça, j e rejoins M. Laborde, j e crois
qu’ il faut  vraiment  ne pas remplir systémat iquement  les espaces publics ent re, c’ est -à-dire de
laisser suf f isamment  de mèt res carrés pour une liberté. On ut ilise ou pas le commerce, mais on a un
espace j ustement  de rencont re, mais on n’ est  pas obligé de passer ric-rac devant  la Fnac quand on
sort  du conservatoire. Donc, vraiment , gérer ça au mieux et  ça, j e pense qu’ef fect ivement , c’ est
t rès intéressant  pour les architectes, mais il faudra vraiment  y penser sérieusement .

M. Jean-Pierre CAFFET

Sur ces localisat ions, excusez-moi de vous interrompre ! Sur ces quest ions de localisat ions, de
synergie ent re équipements, si vous avez des proposit ions concrètes à faire, faites-nous les passer,
de manière à ce que d’ ores et  déjà, on puisse mett re ça dans la mécanique.

Mme Paule CHAMPETIER DE RIBES

Juste deux ou t rois pet ites choses, donc la bibliothèque, nous souhaitons qu’ il y ait  une possibilité
de consultat ion numérique ; dans quelques années, ça fera quand même part ie des choses assez
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courantes. C’est  pareil, au niveau des architectes, ce n’ est  pas la même chose quand on n’ a qu’une
consultat ion – c’ est  madame qui est  spécialiste pour ça –, une consultat ion de livres et  une
consultat ion d’ écran. Ce sera important  peut -êt re de le préciser si on fait  du numérique dans la
bibliothèque.

Un pet it  détail, la localisat ion du kiosque à musique. Est -ce que systémat iquement il sera dans le
j ardin ? Est -ce qu’on peut  l’ imaginer ailleurs ? Ce n’est  pas forcément le kiosque de PEYNET, on peut
imaginer aut re chose pour faire de la musique. Donc, si on fait  le toit  avec un j ardin, on peut  même
imaginer que cet  espace de product ion peut  se faire aut rement . Donc, est -ce qu’on est  obligé de le
mett re dans le j ardin ? Est -ce que c’ est  prévu dans le projet  de M. MANGIN ou pas ?

Le Pavillon des art s a disparu du site, est -ce que c’ est  déf init if  ou est -ce qu’ il y a un espoir qu’ il
puisse y revenir ? C’est  aussi une quest ion.

Et  puis, au niveau de l’ environnement , est -ce qu’ il va y avoir des prescript ions innovantes dans la
const ruct ion ? Est -ce qu’elles seront  inscrites dans le cahier des charges ? Est -ce qu’on peut
imaginer une architecture recyclable, l’ ut ilisat ion de nouveaux matériaux comme les briques de
verre autonet toyant  – j e sais que la quest ion avait  été posée ? Maintenant , il y a des verres
autonet toyants, ça fait  part ie, le verre est  un matériau de plus en plus ut ilisé par les architectes,
parce que ça a des qualit és ext raordinaires, donc, est -ce que dans le cahier des charges, il y aura ce
genre d’ indicat ion qui pourra êt re précisée ?

Le reste, vous l’ aurez sur le site.

M. Alexandre MAHFOUZ (collectif « Beaubourg – Les H alles »)

On revient  souvent sur les terrasses. Ce qu’ ils ne comprennent pas, les riverains, c’ est  les terrasses
et  les étalages, c’ est  le seul endroit  dans le 1er arrondissement où ils n’ autorisent  pas les étalages,
et  ça, c’ est  quelque chose qui est  illégal, parce que le Conseil de Paris donne à tous les
arrondissements de Paris des autorisat ions d’ étalages et  terrasses, sauf le 1er arrondissement qui
n’ autorise pas les étalages, sauf  pour les act ivités culturelles. Alors, j e m’adresse aux riverains, j e
leur dis, on ne peut  pas t ravailler sans avoir une terrasse. C’est  comme un écrivain sans stylo. Une
terrasse, pour nous, c’ est  t rès important , ça nous permet  de t ravailler.

M. Antoine DEBIÈVRE

Moi, j ’ ai j uste deux choses, j e pense qu’on est  en t rain de rajouter des mèt res carrés. Il me semble
que 15 000 m² quand il existe moins de 3 000 aujourd’hui, c’ est  cinq fois plus ; inst inct ivement , j e
me dis que c’ est  beaucoup t rop. Je pense qu’ il en faut  beaucoup moins. Je vois notamment les
équipements privés qui font  des milliers de mèt res carrés et  j e t rouve ça beaucoup.

La deuxième idée que j e voulais vous soumet t re, comme Gilles POURBAIX le dit , aujourd’hui, le
j ardin va j usqu’au bout  des pavillons Willerval, puisqu’on ne voit  pas le cent re commercial. Donc,
même si au-dessus du cratère ce n’ est  pas du j ardin, vous avez l’ impression que c’ est  du j ardin.
L’ espace qui est  au-dessus du cratère, c’ est  du j ardin. Si demain vous const ruisez au-dessus du
cratère, vous gardez vot re j ardin de 4,3 ha, sauf  que visuellement , vous le rét récissez.

Mme Élisabeth BOURGUINAT

Je vais j uste faire une remarque de méthodologie. Sauf erreur, c’ est  la dernière réunion sur la
programmat ion, à part  la réunion de balayage f inal, j e t rouve que c’ était  vraiment  intéressant ,
parce qu’ il y a eu énormément de quest ions qui ont  été posées. Il y a des quest ions qui ont  été
posées par écrit , vous avez répondu à certaines, d’aut res non.

Moi, j e fais une suggest ion, c’ est  que dans le PV qui sera fait  de cet te réunion – on est  t rès content ,
parce que les PV se font  avec une cadence plus rapide maintenant , merci aux rédacteurs –, est -ce
que vous ne pourriez pas à la f in annexer les réponses que vous allez faire par écrit  et  les
mutualiser, c’ est -à-dire que tout  le monde aura les réponses à toutes les quest ions. Si vous
répondez associat ion par associat ion, les aut res n’en prof it ent  pas, donc voilà ! Ce serait  cet te
suggest ion.
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M. Jean-Pierre CAFFET

OK ! Tout  ce à quoi on pourra répondre, on va essayer de le faire.

Mme Élisabeth BOURGUINAT

L’aut re chose, c’ était  j uste un détail, mais j ’ ai cru comprendre la dernière fois, j ’ aimerais avoir la
précision, il me semble que vous avez dit , quand on a parlé de circulat ions vert icales et  de la façon
de signaler les ent rées du Forum, parce que les gens ne les ut ilisaient  pas parce qu’ ils ne savaient
pas, que ça pourrait  êt re aj outé au programme du cahier des charges. Est -ce que c’ est  bien ça que
vous avez dit  ?

M. Jean-Pierre CAFFET

Absolument !

Mme Élisabeth BOURGUINAT

Et donc, ça serait  raj outé à la mission des candidats qui se présenteront .

M. Jean-Pierre CAFFET

De proposer une signalét ique qui soit  commune…

Mme Élisabeth BOURGUINAT

C’est  une signalét ique ou c’ est  sur le plan architectural le dessin des portes d’ ent rée ?

M. Jean-Pierre CAFFET

C’est  la t raduct ion architecturale d’ une signalét ique, c’ est -à-dire quelque chose qui ressemble à un
objet .

Mme Élisabeth BOURGUINAT

OK ! Alors, j ’ en prof it e pour représenter une requête qui est  que, f ranchement , j e crois que c’ est
une t rès bonne idée, la quest ion de l’ interface, cet te quest ion des portes et  différentes choses
qu’on a vues j usqu’ ici, milit ent  vraiment pour qu’on at tende quelques mois avant  de f ixer le dessin
du j ardin. M. CONTASSOT nous a dit  que c’ était  pour le mois de mars ou d’ avril, le concours sera
rendu en j uillet , maintenant , ça paraît  grotesque de dire qu’on va dessiner le j ardin avant  d’ avoir
f ini le bât iment .

Je pense qu’au point  où on en est , surtout  que le j ardin, j e pense que la réunion de la semaine
prochaine va êt re ext rêmement  houleuse, le j ardin fait  vraiment beaucoup de problèmes,
M. CONTASSOT n’ est  pas comme vous, à l’ écoute et  capable de f lexibilité, c’ est  : le projet  de Mangin
sur le j ardin, c’ est  telle chose, voilà ! Donc, j e pense qu’ il est  vraiment urgent  de prendre du temps
pour le j ardin, parce que c’ est  une chose qui t ient  vraiment beaucoup à cœur à beaucoup de gens,
et  on voit  bien de plus en plus que c’ est  totalement illogique de dessiner le j ardin avant  la maison.

Donc, j e pense que ce serait  bien au stade actuel, on en reparlera, moi, j e souhaite que ce soit  mis
à l’ ordre du jour du bureau du CPC, de dire stop sur cet te précipitat ion pour dessiner ce j ardin,
alors qu’ il y a tellement d’ interfaces de tous les côtés, la lisière, mais aussi les portes, etc., et  que
vraiment , ça soulève beaucoup d’émot ions dans le quart ier ce qui se prépare pour le j ardin.
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M. Jean-Pierre CAFFET

Honnêtement , j e ne suis pas au courant , mais pourquoi la concertat ion sur le j ardin doit  s’ arrêter
en mars avril ?

Mme Élisabeth BOURGUINAT

C’est  M. CONTASSOT qui nous l’ a dit  l’ aut re j our à la réunion sur le j ardin Lalanne, en disant , « tout
doit  êt re terminé en mars avril », il a dit  qu’ il y avait  un Conseil de Paris et  voilà ! Monsieur le
garant  peut  confirmer…

M. Jean-Pierre CAFFET

Ah ! Il y a un Conseil de Paris, parce qu’ il faut  passer des marchés, peut -êt re ?

M. Thierry LE ROY

Le j ardin, il y a un maît re d’œuvre et  au bout  du t ravail du maît re d’œuvre, il y a des marchés de
réalisat ion à passer. Dans l’ esprit  de M. CONTASSOT, peut -êt re pas seulement  de lui, la chronologie
de la passat ion de ces marchés, ça se situe au printemps 2007, donc avant  la conclusion du
concours. Donc, on s’ est  posé la dernière fois la quest ion de savoir comment , si le concours était
terminé en j uillet , les marchés passés en mai, on ne pourrait  pas rediscuter un peu de ce qu’ il a
appelé la lisière, une fois ces deux opérat ions faites. Mais on parlera de ça au bureau.

M. Jean-Pierre CAFFET

Je comprends !

M. Thierry LE ROY

Je pense qu’avant  la f in de la réunion, ça valait  la peine de saluer le t ravail qui a été fait  par
Unibail, et  en part iculier par Marguerite DES CARS. Je ne suis pas sûr que vous avez tous perçu que ce
qu’elle a dit - au début , ça dénote une intervent ion act ive désormais de ce partenaire de l’ opérat ion
qu’on ne voyait  pas beaucoup j usqu’à maintenant . J’ai remarqué assez souvent que la Ville parle
beaucoup, mais la RATP et  Unibail, peu. Ce soir, s’ ils ont  parlé, c’ est  qu’ ils ont  t ravaillé. Et  il faut
se rendre compte qu’ il y a un partenaire qui rent re dans le j eu act ivement . Alors, on l’ a vu sous
l’ aspect  présentat ion de la ligne générale des produit s qu’ ils vont  met t re dans le Carreau et  ça a
suscité les réact ions que l’ on a vues. Je voudrais aj outer simplement que j e ne t rouve pas anormal
que même si, dans le programme du concours il n’ en sera pas beaucoup quest ion, dans la
concertat ion préparatoire à cet te programmat ion, vous puissiez ici parler aussi de ce que feront  les
partenaires privés. Ce n’ est  pas parce que ce n’ est  pas des équipements publics que vous n’ avez
rien à en dire. Je t rouve assez bien que Fabrice PIAULT ait  dit , « moi, il me semble que la ligne
générale de ce qui est  proposé, ça va plutôt  dans ce sens. Est -ce que c’ est  compat ible avec l’ avenir
sociologique qu’on souhaite dans ce quart ier ? » C’est  une quest ion qui peut  êt re dans la
concertat ion, même s’ il n’ y aura pas un chapit re du cahier des charges là-dessus.

M. Jean-Pierre CAFFET

Et il y a une quest ion qu’on n’ a pas approfondie, d’ ailleurs, dans la lignée de ce que vous dites,
monsieur LE ROY, qui avait  d’ ailleurs été posée par M. Beauvais, puis par un représentant  syndical,
c’ est  : Quid des 3 000 salariés qui t ravaillent  sur le site ? Très honnêtement , j e compte en parler
t rès prochainement avec Unibail, il faut  qu’on en discute pour voir… Voyez, un restaurant
d’ ent reprise, ce n’ est  quand même pas quelque chose qui relève de la responsabilité d’ une
collect ivité territ oriale comme la commune de Paris. Je suis tout  à fait  prêt  à en discuter, mais
dans la programmat ion du bât iment , ça me semble assez compliqué quand même !
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M. Thierry LE ROY

On a prévu le principe d’ un groupe thémat ique qu’on appelle « emploi », dont  il faut  qu’on parle
avec vous pour savoir qui va le piloter, si c’ est  plutôt  Christ ian SAUTTER ou vous, Jean-Pierre CAFFET,
et , dans ce cadre-là, ces quest ions seront  abordées. C’est  en principe à part ir de j anvier.

M. Jean-Pierre CAFFET

À vous, puis monsieur MARTIN conclura.

M. Régis CLERGUE-DUVAL (FCPE 1234)

Je voudrais me placer t rès rapidement  dans une opt ique de mémoire, de cont inuité des idées depuis
longtemps, de dire que la réalité et  les fait s sont têtus. Autant  le début  de la réunion a été
frappant  par sa convergence et  le fait  que les études, aussi bien d’ Ipsos et  encore plus de Missions
Publiques, f inalement  apportaient  de l’ eau au moulin grosso modo du sent iment général que
donnaient  les associat ions, y compris sur les thèmes sociaux, de mixité sociale, de projet  global, qui
sont  des thèmes normaux pour les associat ions locales et  qui le sont  un peu moins pour des
passants. Ce qui prouve que f inalement , l’ esprit  peut -êt re de la mandature de Bert rand DELANOË est
assez bien dif fusé dans le public des Halles, et  ça mérite effect ivement  que not re projet  soit  digne
de cet te mandature.

Par ailleurs, ensuite, les cont radict ions apparaissent  et  ça devient  t rès dif f icile de conclure. Ce qui
m’a f rappé dans la première part ie, c’ est  que la plupart  des gens t rouvaient  que le cent re
commercial n’ est  pas beau ; en même temps, il marche formidablement , ce qui pousserait  à faire
ment ir Raymond LÉVY quand il dit  que « la laideur vend mal », on a plutôt  l’ impression que la
laideur vend bien, ce que nous prouvent Carrefour et  Cont inent , et  mieux que le magnif ique cent re
commercial du Carrousel du Louvre qu’Unibail gère également , qui est  un lieu magnif ique, mais qui
doit  êt re moins rentable que les Halles.

Par ailleurs, ce qui me paraît  important  dans la mémoire, c’ est  qu’on a l’ impression qu’on répète
souvent  les mêmes choses dans nos réunions, et  j e comprends que nos aînés ne soient  plus là, parce
que f inalement , j e ne voudrais pas qu’on refasse les erreurs du passé, c’ est  surtout  ça, le message
que j e donne. On a déjà fait  un cent re commercial axé luxe au début , axé mode, accès comme ça,
avec un t rès beau projet , avec une vraie ferveur, et  puis les choses se sont  un peu plus normalisées
sur les classes moyennes et  sur le fait  que le cent re commercial fonct ionne avec la gare et  est  le
lieu de la banlieue. Et  pas besoin de faire des grandes études, mais c’ est  t rès bien qu’on les fasse. Il
suff it  de se promener une caméra en main comme j e l’ ai fait , à la limite, le f ilm « 24 heures de la
vie des Halles » est  une forme de sondage comme un aut re, qui donne une photo, même si c’ est
plutôt  un autoport rait  local des Halles qui donne une photo de cet  équipement régional où,
ef fect ivement , on rencont re un j eune homme de Courcouronnes, une j eune f ille de Sevran ou de
Livry-Gargan, ils sont  en couple, ils se sont  rencont rés aux Halles, ça fait  un peu Michel FUGAIN, mais
c’ est  aussi une forme de la réalité. Et  de la réalit é dont  parlait  Michèle Collin et  Pierre GRENET,
c’ est -à-dire ef fect ivement  ceux qui ne sont  pas là en tant  que parole, qui ne sont  là que la nuit ,
existent  et  qu’ il faut  penser à eux. C’est  en quoi la cont ribut ion de Pierre GRENET, de Paule
CHAMPETIER me paraît  quand même une mémoire j ustement importante.

Pour aller dans ce bon sens que vous avez, Catherine BARBÉ, développé, qui mont re bien que nos
suggest ions, nos idées sur le conservatoire, sur la mutualisat ion, sur essayer de gérer l’ économie…
On ne peut  pas effect ivement , sur 15 000 m², faire cinquante choses, donc il faut  essayer de gérer
le fait  que les surfaces soient  mutuelles ou complémentaires, synergiques, pour qu’ef fect ivement ,
elles apportent  à la fois un maximum de sat isfact ion à leurs usagers locaux et , en même temps,
elles donnent la meilleure image de Paris.

Alors, les cont radict ions, c’ est  un peu celles-là, on est  tous dedans, c’ est  qu’on nous propose un
nouveau projet  formidable, t rès intéressant , et  on nous dit  en même temps il y a t rop de mèt res
carrés. Donc, ça, c’ est  une cont radict ion à laquelle on ne sort ira pas. C’est  pour ça que j e pense
qu’ il faut  peut -êt re à nouveau, toujours, modestement se replacer dans la mémoire du passé, dans
le fait  qu’ef fect ivement , les choses vont  êt re appelées à changer, qu’on est  sur un domaine qui
n’ est  pas définit if et  qui sera toujours un pet it  peu malléable. C’est  pour ça que l’ idée de souplesse
des espaces me paraît  important  et  que ça me paraît  important  aussi de penser aux équipements
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publics de réunions, parce que pour l’ instant , les gens se réunissent  dans des cafés où on ne peut
pas s’ engueuler, etc., et  que tout  ce genre d’ act ivités, qui ne sont  peut -êt re pas en synergie ou
alors qui sont  carrément en concurrence avec les cafés, quels qu’ ils soient , sont  plus diff iciles à
prendre en compte. C’est  facile de dire un joli pôle conservatoire, bibliothèque, etc.

Je voulais poser une quest ion t rès simplement  sur les choses actées, j e n’ ai pas t rès bien compris si
la bibliothèque comportait  bien la part ie bibliothèque enfants que représente la bibliothèque
Fontaine actuellement . Si elle l’ intégrait  bien et  si c’ était  toujours un élément  de visibilit é et
d’ exemplarité moderne, j ustement pour faire le pendant de la nouvelle proposit ion qui concerne ce
même public, en rappelant  qu’en effet  dans l’ histoire, il y avait  à Beaubourg un équipement  assez
merveilleux à un moment , qui était  une bibliothèque ouverte où j eunes parents, on pouvait  laisser
nos enfants lire pendant qu’on allait  au musée.

M. Jean-Pierre CAFFET

Je vous le conf irme, à la quest ion que vous avez posée, la réponse est  conf irmée, c’ est  oui.

M. Régis CLERGUE-DUVAL

Je ne comprends pas qu’on puisse vouloir refaire l’ erreur du passé qui consiste, et  nous en souff rons
tous, à faire un hiatus ent re la t ransmission du j ardin et  le cent re du Forum, avec la cast rat ion du
projet  Vasconi à un moment , qui, s’ il disparaît , ne devra pas sa disparit ion à Bert rand DELANOË, mais
à ceux qui l’ ont  empêché d’aller j usqu’au bout . Les portes existent  ent re les j ardins, elles sont
fermées, elles servent  de pissot ières. Justement , au droit  de cet  espace de j eunes créateurs qui
n’ est  pas ext rêmement  performant commercialement  et  qui fait  que les f lux sont  mal gérés, qu’ il
faudra bien réparer. Alors voilà ! On a un exemple manifeste d’ erreur, ne la refaisons pas ! Merci.

M. Jean-Pierre CAFFET

Monsieur MARTIN, vous êtes le dernier intervenant .

M. Jean-Pierre MARTIN

Je ne vais pas m’étendre sur l’ ensemble, parce qu’on n’ a plus le temps et  vous n’ allez pas écouter.

Alors, moi, j ’ en ai un peu marre d’ entendre les [ inaudible = aut re intervenant  en même temps]
culturels et  tout  le reste. Si j e prends ce document , tout  est  situé en rez-de-chaussée et  en premier
étage, et  on a 14 300 m² de bât i en surface. Je crois qu’ il faut  arrêter. Ce quart ier est  à saturat ion,
il y a des choses qui peuvent êt re ut iles, mais là, on ne nous a encore vendu que du commercial.

Alors maintenant , le débat  va rent rer dans la polit ique. J’ ai reçu Paris en Premier , j e pense que
tout  le monde, toutes les personnes qui ont  consulté Paris en Premier , il y a un art icle fait  par
Mme BERTOUX, à la demande de M. le maire, c’ est  évident , qui résume exactement ce que pensent
les riverains.

Parce que tous les gens autour de moi qui ont  lu ça, ils sont  d’ accord ! Ils sont  d’ accord qu’on est
fou de lancer un concours, alors qu’on n’ est  pas d’accord sur les choses et  que les gens ne sont  pas
conscients que mult iplier la surface, c’ est  fout re en l’ air complètement  le j ardin. On va const ruire
sur la rue Berger, tous nos espaces, tous nos t rucs vont  part ir ! Or, actuellement , ce quart ier vit
t rès bien, avec beaucoup de banlieues, avec des noirs, des blancs, des j aunes, tout  ce que vous
voulez, et  ça cohabite t rès bien et  ça vit . Là, on nous vend encore du commercial et  du commercial
pour des « bobos » : Spa, cent re de musculat ion et  tout… Laissons ça au privé, il y a déjà des salles
de sports dans le quart ier, il y a déjà des spas dans le quart ier, il y a déjà aussi des alimentat ions
écologiques ou des produit s du terroir, il y a tout  ça, alors il faut  arrêter !

M. Jean-Pierre CAFFET

Merci, monsieur MARTIN.


